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QUOTIDIEN POLITIQUE ET FINANCIER DU SOIR 

Un chef d'œuvre 
d' éto·ur derie 

J~a translation de 
cl1apelle Sixtine 

la dépouille de Pie XI de la 
à la basilique de St Pierre 

Les "novendiali" commencent aujourd'hui -·-· 
Nous lisons, sous ce titre, dans Je Yeni con~ue ne réaliserait pas au prix 

Sabah dlJ, ce matin : 
Ces jours dern ' . millions. 1 

]. iers, certtuns de nos Jour- Ecrire que l'Italie peut mettre en liAne 
naux se 1vrent à d bl. é •t ' 
de l' I tal. es pu 1cations au sujet ro .millions de soldats et se pr parerai a 

Le jo~;~al . attaquer Ja Turquie, cela produit indubi-

La visite du prince dePiémont ainsi que des 
présidents du Sénat et de la Chambre italiens 

tion re r . qui a soulevé cette ques- tablement une impression négative sur le 
p oduit une carte publiée par une public. Et par surcroit, cela indispose un Rome, 11 - Le prince de Piémont, ac-revue an</ . · 

e arse et /'a accompagné par Etat ami. compagné par l'amba~adeur d'Italie près 
un article de fond sous le titre « Les ré- P 1 aussi de la fameuse carte. Elle le St-Siège, et par d'autres personnalités, 
ves qui s <" ar ons · é V · à h Le · urarssent après la victoire de existe effectivement à Rome. Cette carte est amv au . atican 9 . 25. pnnce 
1::8::so .;:

1
.D'autres Journaux ont par/.j <.J_e · englobe non seulement des parties du a été reçu, dans le grand salon des Con-

si 1 rté pour l'Italie de mettre en li- ie~~itoire de la Turquie mais aussi de la gréga~ons, par le cardinal Camerlingue 
~ne dix. millions de soldats. France, de l'Angleterre et zn8me partiel- Pace~t~ ?ar le doyen du Sacré. C~llège, 

Il n'y B aucune chance qu'un cornpa- lement de l'Allemagne, montre les limites Gra~r~ dt Bel Monte ~par le~ ~ar~1naux 
triote de culture moyen.n e1°l voyant cette de l'ancien empire de Rome. Et elle rem- Nas1ll1~Rocca et Ceccia Dom1n1on1. Le 
~rt~ 

1
et en lisant ces articles, puisse ~n ê~ plit le rôle â'un symbole destiné ~ encou~ prince .... de Pi~m~t a passé dans la sa!le 

re rn /uencé. Nous ne disons pas 11n 111tel- rager la jeunesse italienne à travailler. du 'J_'rone où 11 s est ~tretenu avec les 4 
lectuel, car aucun homme cultivé n· nd Point n'est besoin d'être abonné à des cardinaux auxquels 11 a présent-é ses con-
rnettra qu'une nation de 40 millit?ns d'ha- . doléances au nom également de S. M. le 
b1tants puisse disposer de dix millions de revues de propagande communistes an- Roi et Empereur. Accompagné par quatre 
soldats ni que l'Italie, après la victoire glaises pour se procurer une pareille cardinaux, il s'est rendu à la chapelJe Six­
lranquiste, veuille attaquer la Turquie. rt 0 't f t b"en la )OOpier tine où il a salué à la romrune le corps 

Lors de la dernière J1uerre de l'lndépen- ca e. n pourrai or 1 du Souverain Pontife. Il s'est agenouillf 
dance, la Turquie a démontré au monde de nos propres livres d'histoire. ' ensuite et est demeuré quelque temps 
entier qu'elle ne constitue pas une bouchée Cher compatriote ! De même que tu te dans un respectueux recueillement. 

·•· 
taœ ... Unis, O'Connell, qui se trouvait en 
convalescence à Nassau, dans les Bermu­
des, malgré son état de santé plutôt pré­
caire, s'est embarqué aujourd'hui même 
pour New-York, d'où il compte venir en 
Italie per le Saturnia. 

On apprend que la tâche de préparer 
le Conclave a été confiée aux cardinaux 
Cenali, Ceccia Dominioni et Mariani. 

Les bureaux techniques du Vatican sont 
en train de faire le nécessaire afin que 
Clans une quinzaine de jours, date du dé­
but du Conclave, les 62 cardinaux devant 
élire le nouveau Pape, installent leur siè­
ge au Vatican dans les appart.ements du 
Conclave ·qui leur seront assignés. 

En attendant, ils se réuniront quoti­
diennement dans la salle du C011$istoire, 

quatre fois par jour : deux réunions dans 
la matinée et deux après-midi. Le cardi­
nal qui sera élu Pape devra obtenir deux 
tiers des voix, soit 41 voix. 

QUELQUES NOMS 
Le Messaggero indique parmi les cardi· 

naux dont on parle le plus comme succes­
seurs de S.S. Pie XI, les noms suivants : 
Io cardinsl Pace//i, seprétaire d'Etat ; /e 
ca.rdinal Tedeschini, dataire du St.-Siè­
Se, le cardinal M aglione, ancien nonce à 
Paris; le cardinal Ascalesi, archevêque de 
Naples ; le cardinal Na.sse/i-Rocca, arche­
vêque de BoloAne ainsi que les cardinaux 
Dslla Costa, archevêque de Florence, Piaz­
za, patriarche de Venise, et Boeto, arch.e~ 
v8que de Gênes. 

sous la présidence du cardinal Pacelli, LE DEUIL EN ITALIE 

La réception d'hier 
à Çankaya 

-0--
A.nkara, 11 A.A.- Le soir le Prési 

dent de la République lsmet InOnll a 

donné une réception à Çankaya, à la 

villa du Président de la République, en 

l'honneur des dirigeante du gouverne -

ment. 

Les listes électorales 

Les préparatifs des gections sont 

rentrés hier dans une nouvelle phase 

et les listes élec~orales ont été affichées 

dans les quartiers. Les électeurs dont 

le nom aurait été omis ont un délai de 

15 jours pour s'adresser aux commis -

sions d'enquête à la Municipalité et fa.i-
re oppositioo. 

uE RETOUR DE 
M. N. MENEMENCIOOLU 

facile à incurgiter et qu'elle causerait des défends de la propagande communiste, dé- Après la visite de S. A. R. le prince de 
vomissements de sang à ceux qui vou- fends-toi aussi de la propagande impéria- Piémont, S. E. Federzoni, président du 
dr~ient l'avaler. La Turquie .a été la pre- liste de ce ,genre. Qu'aucun mirage ne se Sénat et <Je l'Académie d'Italie et S. E. 
tn_~ère à comprendr~, à. la s~i~e ~e sa ,~er- produise dans un cerveau net J Continue à Costanzo Ciano, président de la Chambre 
nrere et glorieuse victoire n:11rta1re, qu_ etre remplir d'un coeur serein la tAche que no- fasciste, se sont rendus aussi à la chapelle 
fort ~st la plus sûre ll':"antze de l~ paix et tre chère patrie t'a assignée ! Dors tran- Sixtine, pour rendre hommage à la dé­
depms lors, elle a fart to17s ses efforts quillement dans ton lit ! Car tu dois sa- pouille du Pontife ~éfunt. A;près ces vi­
pour rendre son armée_ tou1ours plus puis- voir que, pendant que tu repose.s, il y a sites, )a foule a repns le défilé qui s'es 
sante et elle a ~~senti dans ce but à tou- des gens pleins d'abnéAation qui veillent ~ursuivi ju~:U'à l'heure d.e la tninsla-

--<>-
pour recevoir les condoléances des Ohefs Le deuil en Italie continue. Dans toute9 Berlin, 11 A.A.- M. Numan Mene -
d'Etat étrangers et en donner lecture, fi- les villes.les drapeaux seront mis en berne .• 

1 
rétai é éral d Al _ 

xer les modalités des funérailles et pour- jusqu'au jour des oboèques. Les théâtres. menetog u, sec re g n es 
suivre les préparatifs du Conclave. Toute- cinémas et autres établissements ont été faires étrangèrea de Turquie, a quitté 
fois, chaque soir ils retourneront dans leur f és d · h' · Les 
propre habitation. erm g>UJS ier SOU'. cloches des aujO'Urd'hui Berlin rentra.nt à Ankara. 

églises ont fait entendre le glas funèbre 

te sorte de ~acnfices. j ur te garder contre tout danger. Puisse non à la baS1hque de St.-Pierre. 
Après avo1r rappelé les mémorables pa- :'n re s ne as être troublé par l'étour- 1 UN CORTEGE SUGGESTIF 

roles du Président de la République au su- . po P . . 1 ,. . 
· t d 1 d" . 1 t d tr' dene de quelques cerveaux mattentifs et L imposante translstion de la dé-
ie e a ~.ense nationa e e u pa 10 • é t d t ·1 t f ï 'li d Pi XI d h 11 s· . à tisme avec Jequel les citoyens turcs sont l'audace tonnan e. oi: z s on ar preu- pou1 ~ . e e . e la. c ape e ~xtine 
prêts à verser leur sang pour la défense ve dans Jeurs publ1cet1ons. la bas1hque de Sa1nt P1ere, a eu heu au­
du territoire, notre confrère ajoute : Si notre pays est réellement menacé par 

1 
jourd'hui. La cérémonie a duré 2 heures. 

Telle étant la vérité, c'est une chose un réel danger, sois certain que nos chefs 1 A 16 h. 30, !'absoute avait été donnée 
terrible pour un journaliste turc de se l'en aviseront à temps. Ne te laisse pas par Mgr Nardonne, doyen des chanoin 

f . . influencer par les cris de ceux qui, sous i du Vatican. Puis le cortèg~ se forma. Le 
aire, uniquement par manque de ré - . . ICO!JPS revêt\! de ses habits pontificaux 

fi . . ,. faction de sentiments étrangers à ce pays, .' .... ' 
ex1on et par étourderie. 1 instrument . t , cl 1 . t 1 I'ét .1 la m1trc dorée en tete et des gants rouges esprren a ex ure e cro1sssn t!! 01 e, . , . . . 

d'une mauvaise propagande et d'exé - de notre glorieux drapeau pour en faire un; aux ma~s, était porté par les «sechar~> d 
cuter ce qu'un pays inipérialiste quel- dra eau roune ! façon qu en pas~ant à travers Jes ~orr1dors 
------=.....,,,,--~==~~==~-P===~~---~-~ et les salles pleines d'ombre, sa silhouette 

" rnons i\flrès 28 
-------··------

l _e · gouvornement" républicain revi~nt à 
Nladr1d d"1.ns des circonstances tragiques 

projetée par la lumière des torches sur les 
murs et les pilastres, dominait tout l 
groupe. Un peloton de la garde palatin 
ouvrait la marche. Puis venaient 12 «se-
diari porteurs de torches, les massiers, 
les camériers de cape et d'épée, les nobles 
des maisons civile et religieuse du ponti­
fe, panni lesquels Mgr Venini qui avait 
été son collaborateur Je plus proche, pen-

-------- dant des années et qui avait quitté le lit, 
Salamanque, 12 _ Un communiqué matériel militaire, les objets d'art et les où il était cloué par la fièvre, pour sui-

'h · lingots d'or transportés en France par vre le Souvl"tain Pontife dans cet~e suprê-
officiel du C. Q, C. annonce qu ier a . . . . . t't és au ou- me t funèbre process10n. Le pnnce Co-
été occupée la zone de Llivia, à 1 km. les miliciens, seraient res 1 ,u . g Jonna assistant au trône, précédait les cse­
de Puigcerda. La population a accueil- vernement national apres paiement diari> ; après un groupe de gardes nobles 
li les troupes avec enthousiasme. Les d'une indemnité pour l'assistance de venait le Sacré Callège, formé de 2 4 car-

à t dinaux portant leun costutnes de deui1 
drapeaux nationaux flottent tou es violets, le prince Chigi, grand maître de 
les fenêtres. On continue à recueillir le !'Ordre de Malte, le neveu de Pie XI le 
butin qui est énorme. Les camions a- 1 oomte Franeo Ratti, le gouverneur de la 

On estime que le conclave se réunira avant qui sera répété aujourd'hui à l'aube, à mi­
le 28 février, c'est à dire avant le délai ex- di et aux vêpres. De nouvelles messes de 
trême fixé à cet effet par Je Pape défun suffrages seront célébrées aujourd'hui 
au début de son pontificat. dans tout le pays. Les journaux consa-

Hi~-, les car~~naui. présents à Rome crent des pages entières à l'événement 
~t J".'"é, sur l_ Evangile, de respecter les soulignant l'affliction du monde chrétien 
d1spos1tions qw régissent les Conclaves et pour la disparition du Souverain Pontife. 
d'observer le secret le plus absolu sur l'é- Ils parlent de la premiè-e journée de 
lection du Pape. deuil, des aspects de la vie et de !'oeuvre 

L lendemain du jour où s'ouvrira Je du Souverain-Pontife et manifestent 
Conclave dans la chapelle Sixtine corn- l'hommage de Rome à la mémoire de son 
menceront les scrutins qui se répéteront Evêque qui a été un grand P"P'!. 

·-:t:-..- -
AVIS 

- ....... ~\.-.>-- - . ' Honuenr8 fu11èllres prieres et 
suffrage 

bénie du Saint-Père 
d<-' 

pour l'âme Pie XI 

Tous les fidèles, mais plus particulièrement les personnes eppart.enant à des 

communautés religieuses et d'éducation de la jeunesse, sont invit6s à offrir des 

prières de suffrage, des S. Communions, des Saintes Messes, des actes de mortifi­
cation et de charité chrétienne, pour l'âme du Srunt-Père défunt. 

Les prêtres, durant toute la semaine du 12 au 19 crt., réciteront li la Sb Messe 
la collecte : Pro deluncto Summo Pontifice. 

Dans les églises ,naroissiales et chapelles publiques de la ville, seront célé­

brées, toute la semaine, à 10 heures, des cérémonies funèbres solenncllœ dans l'or~ 
dre suivant 

bandonnés sont particulièrement nom - Cité-du-Vatican, mru;quis Serafini, le Lundi 13 -Paroisse Saint Pierre, à Ga!ata. 
breux . On a trouvé une fabrique de corps diplom.,tique. Mardi 
matériel de guerre en plein fonctionne- La basilique était plongée dans une pé- Mercredi 
ment une batterie complète de 175 ' nombre complète ; seules quatre statues J ' z' étaient éclairées par des phares puissants. eudi 
plus de 15 tonnes de munitions, une fa- • L'effet était féerique. A 18 h. 5, Je Pa~ Vendredi 
brique d'avions, des dépôts de maté - ~ défunt était placé sur son lit funèbre, sous Samedi 
riel divers. la coupole de Michel-Ange, dans la cha- Dimanche 

14 -Eglise Saint-Benoît 

15 -Paroisse Sainte-Marie Draperis. 

16 - Chapelle Saint-Louis et paroisse. 

J 7 - Paroisse Notre Dame de Lourdes, 
18 - Paroisse Saint Antoine. 

19 - Cathédrale Saint - Esprit. 

de Kadik;oy. 

à Ferilr.Oy. 

Hier ont été bombardés avec succès pelle du St.-Sacrement. Le corpo est pla-. 
· et {l'lotam cé sur un plan incliné ; les pieds dépassent' La cérémonie funèbre du Saint-Esprit sera rendue particuliè-ement aolennclle divers objectifs militaires j 

la grille de la chapelle de façon à pennet- par la présence des autorités et d és t ti _,,,., et ·vil El! 
ment le port de Valence. tre <1ux fidèles de les baiser. 1 . es repr en a ons r.....,..euses ci es e sera 

LE RETOUR A MADRID ·" Quatre ga.<ies nobles, aux angles du ~ésidée par Son Excellence Monseigneur RONCALLI, Vicaire et D!i~é ft.posto-
Paris, 12 - Après une absence de catafalque, assurent le service de veille ,

1 

hque, QUI prononcera l'éloge du défunt Pontife. 
2l mois, les gouvernement républicain ils sont relevés d'heure en heure ; 26 gar-
e!! de retour à Madrid, dans des cir - des nobles ont été détachés à cet effet. PRIERES POUR L'ELECTION DU NOUVEAU PAPE 

co1~tances encore plus graves que cel - dam la salle de garde. Toute la nuit des Durant les trois jours successifs du 20, 21 et ,, février, d!'flS toutes les ~'.ises 
d milliers de pèlerins camperont sur la pla- et h JI b'' 

1 · • a1·ent lors de la fuite e c ape es pu "'ques du Vicariat Apostoliqne, on donnera la <>"--édi'""'on du es •u1 regn ce de St . .J>ierre dans l'attente de pouvoi """' ~~ 
Larg Caballero, défiler demain mstin (aujourd'hui) de- Saint-Sacrement avec chant du Veni Creotor et la priè-e : Pro eJi//,endo Summo 
LE C>NSUL DE FRANCE A BARCE- Azana, ex-président de la République, vant le corps. Pontiliœ. 

LO!'E NE SERA PAS RECONNU qu'i s'est réfugo'é fort prudemment à Les «novendiali• ou messes de suffrag Les P êtr . t t ~ . 
J P déf t t ._, . r es aiou eron ce•.•e oraison à toutes les Mes- d""'UIS' l• 

20 
f,__,_ Bur<>s, ll A.A.-·L'ex-Consul Gé - pour e ape un commenccron ""a- -.. -.. ~ .,.,,~ 

"' t d Paris lement demain matin à gh. 30 ; duran JUsqu'à l'annonce officie!lc de la nomination du nouveau Pontif (S et 
néral <l<France à Barcelone ayan e- 6 iours elles auront lieu à St.-Picrre e ) A ès l'él · ·' e. yn. art. 74 

d • r les auto- réfuoiés en territoire français. 75 . pr ection, us la remplaceront par la collecte . Pro < t' t' à 
man e s reconnaissance pa "' l<S 'l dernil"fs jours à la chapelle Sixtine. · ,.ra zarum ac zone, 
rités de •tte ville, le gouverneur gé On croit que le prochain voyage ùù * la Messe et à Jo. Bénédiction du St.-Sacrcment, jusqu'au jour du couronnement 
nEral de ltrcelone, lui a répondu P sénateur Bérard à Burgos a le but de Cité-du-Vatican, rr - On n'a pas enco- puis, durant un mois, par la collecte ; Pro Papa. 
la dépe• h continuer les négociations avec le gou- re établi le 1·our de l'inhumation de p 1·e -c <><uivante : 

• E:n maiualité de représentant à vernement national _espa'?1ol. M. D~la- XI mais on croit qu ce sera lundi soir ou L .1 F ··a Il ;o d d d j. 
Barceloned!'EspagneNationale,nondierareçuM.Flandmqw,au.nomdu~mardimatin. C ) \.e efl}3fi e es exp JCa• 
encore t f co espagnol ms1stera1t La d~uille sera inhwnée dans les 

. l'eco1ue par le gouvernemen groupe ran - • l • ' T k' l • f . d' grottes vaticanes près de 1a tombe de Pie lOilS a 0 ·io pü l' a JOD rançais Com.e seul pouvoir légitime pour que la France reconnais;ie ur - X en hommage au désir ex>primé par le . u r occu p 

Un nouvelentretien 
Ciano-Perth 

Londres, 11 - Les journaux annon­

cent qu'un nouvel entretien entre le 

comte Ciano et lord Perth a eu lieu à 

Palazzo Chigi. 

La crise belge 
Bruxelles, II - M. ~paak chargé par le 

roi de '41cr la question Martens apr~ a-
voir eu des entretiens avec de nom.breuses 
personnalité& appartenant à diveni cou­
rants politiques, a déclaré de ne pas avoir 
trouvé encore la solution désirée par le 
roi. Il a ajouté qu'il serait opportun qu'une 
autre personnalité que lui fut chargée de 
fonner Je nouveau gouvernement. 

M. COULONDRE A PARIS --Paris, II - M. Daladier et M. Bonnet 
ont reçu l'ambassadeur de France à Ber­
lin M. Coulondre. On dliment que !'am­
bassadeur de France à Berlin soit porteur 
d'aucun message. 

LE BILAN DES BOMBARDEMENTS 
DE CHANGHAI 

Londres, 12 (A-A.) _ On mande de 
Chanir;hai : Le rappoot publié par la com­
mission du secours national chinois révne 
que 80.000 Chinois non-combattants fu -
rent tu& ou blessés au cours des 7 pre­
miers mois de la guerre ; 35.157 civils pé­
rirent dans les raids aériens et 44.050 fu­
r"'1t blcss&. La conunission pr6cisc qu'eu 
cours de la même période, 1.318 raids fu­

rent effectués sur 53 viJJes. 

LE STATUT .DES ILES AALAND _.... ___ 
Stockhohn 12 (A.A.) - L' Agence •~­

doise annon~· que le minist~re des Affai­
ces étrengères suédois reçut des gouver­
nements esthoniens, le 30 janvier, de Ja 
Grande-Bretagne le 3 février et de la Let­
torue le 9 février, des réponses favoral»es 
j sa demande concernant la modification 
du statÙt des îles Aaland. 

LA CONFERENCE ASIATIQUE 

ANTI-KOMINTERN 

Tokio, xa (A.A.) - Le comité chargé 
d'organiser la Conf&ence asiatique anti­
komintern projetée li Tokio, s'est réuni 
hi..-. Quarante délégués notamment des 
ccpréscntants italiens, allemands et fran­
quistes et du gouvernement provisoire de 
la Chine y ont assisté. en ~pagne, j• l'honneur de vous corn- gence le gouvernement de 1 Espagne Pontife défunt, 

muruquer quel.nt que le Chef del' E- Nationale. LE CONCLAVE d' Rai nan LE PRINTEMPS 
tat et son gou'l'llement ne vous au _ L'Agence Radio annonce que les 80 - Le journal Officiel annonce la prise par EN SCANDINAVIE 

ent · -·t• 1 •· d B ront pas accor. l'exequatur vous ac- cialistes ont demandé au gouvernem le gouv_emement ital!en des dispositions Paris, 12 - M. Arsène Henry,ambas- l'ambassadeur de Oran. e - . ret141ne --
créditant corn~ représe ta t d l f . que les troupes rouges du sec- nécessa1res en vue d assurer strictement sadeur de France à Tokio a été chargé procède à une démarche identique. Stockholm, II - Après un début d'hiver 

·e ne T,.., n n e . ranÇRIS . t ravitaillées au l'observation de l'art. 31 du traité de La- 1 t 1 d 1 France, J ..- p~s vous cons1dere teur de Valence so1en tran et la pleine garantie de la liberté des par M. Bonnet de faire une démarche L'île d'Hainan es pus gran e que a trk rigoureux, la température des PBY" 
-e Consul -éneral n· dm d b t ux marchands enca auprès du gouvernement i'apona'is pour! Sardai'gne et la Corse réunies. Elle bar- scandinaves_ est devenue print.anib'e. cOlll•u • 1 a ettre moyen e a ea cardinaux durant les réunions du Concla- 6m 

l'existence de v01, Consulat sous une dre's par des navires de guerre. ve demander des explications sur les mo - re la partie Nord du golfe du Tonkin A m o~re d'h~e on .ne se rappelle 
UE . ' Il . té à 1 f . 1 pas un mois de février aussi doux On re 

forme quelconque LES FUGITIFS DE MINORQ . De toutes :;iarts, on annon~e le dép~ tifs de l'occupation de l'lîe de Hainan et de faç~n qud e
1
,•Ain resse 8 ois .a lève, entre autl'es, que les narci~ 

00
; 

RESTITUTIOl'll> OUI, MAIS IL Marseille, _ Le croiseur bntannique pour Rome des cardinaux résidant à 1 é- sa durée probable. Cette démarche a é- pro.tect1on e nnam et les commun1-
1
neuri, ce qui ne s'est jamaie produit en 

FAUT \VER.... Devonshire, ayant à ~d 45° c~e!s:;:,~r- tranger. . . . . té faite après consultation avec le Fo- cations avec Honitkonii. cette aaieon. 
Pa.ri&, 12 - Se,, les journaux, le xistes provenant de Minorque, es a . Le cardmal-<pn.mat de ,l'hlla<lelph1e (E- rel111 Offio• et il •t trh probable que 1 
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2 - RElOGLJJ 
Dimanche t2 Février t939 

LA PRESSE TURllUE DE CE MAT VI OCA E Presse étrangère 

oppo ·tu;w 

MOMENTS ... LE MONDE DIPLOMATIQUE Lûtfi Kirdar s'était rendu en personne 

che vers les grands idéaux proclamés UN BANQUET EN L'HONNEUR DE au Consulat Général d'Allemagne pour 
par Atatürk c'est la possibilité qui est SIR PERCY LORAINE exprimer ses condoléances au Dr. _ _,... __ 

offerte à chaque étape de mieux obéir 1 Le ministre des affaires étrangères T~pke. . r . h . 1 M. VirAinio Gayda observe, dans le l'assure ». Les rumeurs insidieuses 

Une circulaire fort 

aux nécessités de la souveraineté na - M. ~ükrü Saracoglu a donné vendredi 1 n service re igieux cat otique aura « Giornale d'Italia » du 8 crt., à pro- d'armistice, de négociations de paix, 
M. Yunus Nadi conunente dans le tionale. soir dans les salons de !'Ankara Palace lieu demain à 9 h. à l'église St. Georges.! pos de la déclaration de M. Cham- de méditation franco-britannique qui 

Cümhuriyet et son exœllente édition un grand banquet en l'honneur de Sir Toutes les réjouissances et les fêtes ber/ain : devrait conditionner et rfduire les dé-
en français la République, la circulai- Ces possibilités pratiques sont au - Percy Loraine, ambassadeur de Gran _ sont suspendues à la cTeutonia-. jus - On voudrait, dans certains journaux bouchés politiques de la victoire de 
re du ministre de I'Intérieur q·ie nou:i tant de manifestations de la tranquil- ' 23 f' · · 1 · t · étrangers, découvrir de la S"""'"ise de la Franco reviennent aussi : a~ors qu'1"l avons publiée hier. de-Bretagne, qui rentre en Angleterre. qu au evner me us1vemen en rugne -,,,. 

Parmi ces principes, en est-il un, qui lité et de la stabil~té du pays, de son u- A ce banquet ont assisté les ministres de participation au deuil du Consul Gé- part de l'Italie à propos de cette décla- devrait être désormais plus que clair 
· ' d I t t' d l' · · bl" ration que l'on représente comme devant pour chacun que seule la capitula _ 

soit de nature à inquiéter la conscien- mte, e a ma uri ,e r e opimon. pu i- des Finances et des Travaux Publics, néral d'Allemagne. porter le désarroi dans l'attente de l'Ita- tion pure et simple de rouges, à t'in-
ee de qui que ce soit pour qu'on doive que. Elles ne se rea isent pas d elles - ainsi que les hauts fonctionnaires de lie qui compterait, soi-disant, sur une di- térieur et hors des fronti"-es de l'Al-

A C' st 1 . 1 LA MUNICIPALITE Cl 
songer à9 le supprimer ou même à y- memes. e e go~vernement qm a~- l'ambassade britannique et du ministè- versité d'attitudes et d'intentions entre Je lemagne, peut exprimer la victoire 
faire Je moindre changement ? Nulle- sure au pays ce developpement mate- re des affaires étrangères. LE PRIX DE LA VIANDE France et la Grande Bretagne. Par contre totale de Franco. 
ment, d'après nous. Au contraire nous riel et moral grâce à la politique qu'il 1 L'AMBASSADEUR DE TURQUIE A A partir de demain la viande coûtera [il n'y a: ~ It~lie, aucune surprise. Per- Certaines notes des journaux bri-

Bul·t Et le plus grand de · ue la 1 5 d , . . sonne na jamais douté en Italie qu'en tanniques d'hier sont, à cet égard, 
estimons que si on essayait une tel - · VOJr po - LONDRES ptrs e plus par kg. Cette dec1s10n se- cas de guerre la Grand B et . 

1 t" 'est d ' e r agne serait p!us significatives. Le News Chroni-
le retouche on se butterait à la résis - pu a ion c e preter son concours Le nouvel ambassa.ùeur de Turquie, ra appliquée aux moutons ckaraman») aux côtés de la France. Les souvenirs du c/e, qui fait l'éloge en termes enthou-
tance la plus énergique et à la réaction a~ go~~ernemen; dans cette vo:e, de I M. Tevfik lfü~tu Aras, a été reçu hier et «dagliç». Les prix actuellement en Î temps de l'affaire d'Ethiopie ne sont pas ~estes de l'ouverture de la frontière 
la plus puissante. lm faciliter sa tâche. Le but ;~m~un avec la cérémonie d'usage par Sa Ma -j vigueur sont maintenus pour les autres évanouis. La poli_tïque des blocs_ a notoi- 1 française des Pyrénées aux rouges es-

Pourtant, le devoir du gouvernement 1 est en effet ~·assurer une clevation 1 jesté le Roi George VI auqu~ il a pré- qualités de viande. lremen~ commencee dans les capitales dé- pagnols écrit que : « Paris se pré-
est de veiller attentivement à leur mainiconstante du mveau du pays et de r:ip-, senté ses lettres de créance. LES MURS DES ANCIENS PALAIS ~?':ra ques et ell: _a été une des ca~es vaudra de 200.000 réfugiés espagnols 
. procher l'administration de l'idéal de LA CER . imtiales de la politique de concentration écrit que « Paris se prévaudra de 200 

tien. . . EMONIE FUNEBRE A LA Nous avons annoncé que, suivant les entre les Etats totalitaires. Le doute qui mille réfugiés espagnols comme d'une 
. La circulaire du ministère de l'Inté_- la souverameté _natI~nale: : ~EP:'101RE DE M1~e. TOEPKE intentions que l'on prête à M. Prost, a;ni;ure en Italie est d'~ ~utre genre. Il arme pour traiter avec Franco>. Le 

neur est un des exemples de cette VI- es dei ut ·s 111de1 t .. lU~ nt. Hie~, a 15 h. une ceremonie funèbre les hauts murs des anciens palais im _ sag1t se~lem:nt de savoir s1 _le gouverne- Daily Express et 'e Financial Tir~ 
gilance. a eu heu au Consulat Général d'Alle -1 . · d D 1 bah . t . ment bntanmque actuel avahse sans con- assurent, à leur tour, que Négri'.l sol-

On se souvient que M. Ahmet Aga- penaux e 0 ma çe seraien mam- ditions la politique · tr · t et licite une intervention bri"tn.•.ni·r.u .. 
Au surplus, contre tout agissement magne à Ayaz pasa, à la mémoire de '1 tenus tels quels sous pre'texte qu'1"ls ta· d 1 F in ansl1~Iean1· e l~Alec- ,, ... ~ . . . oglu avait préconisé dans l'Ikdam, la M · Ire e a rance contre ta 1e et _ pour collaborer à la négociation d'une 

contraire à ces prmcipes, le gouverne- suppression des postes de députés in- me Hella Toepke · La grande salle font partie du «paysage». Et nous a - lemagne et contre leurs revendications- paix où les rouges pourraient encore 
~e~t a des loi~ qu'il .~pplique. C'est là dépendants. Il revient sur cette ques- des fêtes d~ Consulat Général avait été 

1

1 vons exprimé les regrets que nous ins _ politique qui semblerait, au demeurant, poser des conditions ... 
dru.Heurs la raison d etre des gouver - tion aujourd'hui : . transformee en chapelle ardente. Au pire une telle décision. L'«Ak~am> é _ en contraste avec la politique de la paix Il est évident, dès lors, que !a sur-
nements, non seulement chez nous, Il Y a un seul P_a:ti ~ans le. pars. Il c:ntre, le corps de la défunte. prématu- crit excellemment à ce propos : à !~ fave_ur d~s négoci~tions qui a _été pré- vivance de ces intrigues et de cette 
mais dans tous les pays. 1 a partout des ramifications. La ou des rement enlevée à l'affection des siens 1 D" f tte 11 "t comsée JUsqu à ces Jours derniers par agitation, associés à une armée rou-

é! ti t 1. ·1 . t . t . , « ieu asse que ce nouve e ne soi Chamberlain et po "t d . d' tr ge qui c d l' t ti. Nous conformant à l'exemple de no -1 ec ons on ieu, .1 m e!"Vlen ::mss1 - reposait 1:1ur un catafalque entouré de 1 • t • . urra1 ev~1r,. au e ampe, ans expec a ve sur 
· · ' · · · tôt Hors de ce parti il n'en eXiste aucun d , . . , pas vrru.e · part, un motif fondé de conf11ts interna- le territoire français, menace encore 

tre mm1stre de 1 Inteneur, nous affir - 1 • • , ' • • gran s candelabres. La salle d1spara1s- \ Nous sommes d'avis qu'il ne faut pas tionaux. la victoire finale de Franco. 
à t t l · · autre, Il n y a aucune orgarusation sait rtt · 1 t l fl · · mons no re our que es pnncipes . • . . 1 era,emen sous es eurs et les faire obstacle au spécialiste dans la fi- Une grande clameur a été élevée dans 4°) En territoire français continuent à af-

ti od d l N li constJtuee. Dans ces conditions parler cour 1 . t 1 . . ' . fl l' 1 · na onaux m ernes e a ouve e , , . . ' onnes. .e pas eur de. la commu - xation des grandes lignes du plan de a presse franco-bntanmque, pour certai- · uer or, es joyaux et autres pré-
Turquie continueront à ne point s'écar- de deputes mdependants est un non - nauté évangélique allemande a évoqué développement d'Istanbul. Mais en l'oc- nes phra~s succinctesque nous avons con- cieux biens de l'Espagne pillée. C'est 
ter du nouvel ordre de choses créé par sens. en termes émus la noble et digne figu .1 , ï d déta"l Et d d' sacrées, dunanche demiei aux conditions !à non seulement une richesse natio-
Atatürk. 1 Du moment qu'il n'y a pas d'éiec - re de la disparue. - ! cu_rrenc~, 1 s agi e .1 s... . e e- de la victoire finale. et totale de Franco nale : c'est aussi un trésor de guerre. 

teurs indépend t t ï- A . . . ta1ls qm touchent un pomt sensible. dont dépend le retrait des volontaires ita- Tant qu'il ne se:a pas restitué, avec 
Consciente de son droit et de son il y a oîr de ~ni s, _cod~medn ptou:rai 

1 
u ~1~ du catafalque etaient le Con- Les gens dont la mentalité est dans liens du sol espagnol. Nous avons parlé l'or de la Banque Nationale, au gou-

. . t "d' v s eus m epen ans · su Gencral le Dr Toepke entour' d · · d 1 · · l" · · · t t" t d l'E honneur sacre, la nation urque gw ee M . , . . ... ? · e e le genre de celle de Pierre Loti peuvent e a v1cto1re po 1tique qw doit consacrer vernemen na 10na e spagne, on 
· · 1 t ais n en avions-nous pas JusqU 1c1 · ses tro1·s enfants dont l' ·né 1 1 · t · ·1·t · M · pourra touj·ours le suspec•er d'At par Ismet Inonü veillera ia ousemen . . ,. . . . , a1 a que que avoir une prédilection pour les murs ~ ~1c 01re mi 1 aire. amtenant on veut · e re au 

à la conservation du patrimoine qui lui • Ou;. Mais 1 elect10n par l_e parti_ de huit ans et la mere de la défunte Mme d'enceinte gigantesques des palais d'O- d1stmgue:. à Londr~ et à Paris - avec service d'une menace rouge qui jouit 
'té f", 'l Grand Chef t deputes auxquels on donnait le titre von Trosse!. . t . fl ttJ t 

1 
,.,. d t' une subtilité soudame et sus;iecte _ en- de l'hospitalité française. 

a e con ie par e e sa l' . d. d t ''t t , . rien qm a !:ln eur gout u mys ere. tre une victoi-e et l' tre L T" 1 Ce sont donc les rouges et leurs a-
transmission de génération en généra- /;:; epen ~n S> n ~ ~1 

1ff}1~~e co;ci - Le vali-adjoint d'Istanbul, M. Hüdai A nous ils ne nous inspirent qu'ennui et Daily TeleAra~h le ~~rk~hir: p~es, (1: mis qui créent le problème de la vic-
tion. ia Iel avec ~t c

1
?ncep e m ~pen0 an1 - Karataban ainsi que les membres du déplaisir. Nous ne concevons d'ailleurs journal d'Eden ~ui est littéralement en toire politique de Franco et l'i.nsê-

ce. Y avai a un compromis. r, e corps consula1·re au gra11d corn 1 t t éb 11·t· ) d' · rent comme u élé e t · ,. 1 bl 
Le peuple turc est le garant de l'e - Parti du Peuple a-t-il besoin de corn _ tout . . P e e aucun mur dont la «poésie> ( ?) puisse . u 1 ion et .tant autres feuilles bntan- • n m n m:.iisso u c, 
, . , h . t . ? e la colome allemande avaient tenu être supérieure à celle du paysage de la niques aux cotés desquelles se range na- dans celui de la victoire militaire. Les 

xecu~10~ de ~et~ tâc e, qui constJ ue promis . à apporler le réconfort de leur résen- . turellc.-nent la presse française, tentent de FraQ.w>Jis ont été les premiers à inter-
la m1ss1on pnnc1pale de l'Etat et du Il me semble que non. ce et de leur sympath· . t p mer. Guerre aux murs des palaIS et des prendre position contre cette indication venir en arme~ dans la guerre d'Es-

- · 1e a ous ceux que ·11 · 't xt d ch J . • 1 · gouvernement. • 1 f d . . v1 as qm, sous pre e e e ca er es naturelle et feignent d y trouver la preu- pagne, contre es nationaux. Ih sont 
• • • Ne rourr.a1t-on '.a ... ci ( er r;fpe ce eml SI cruel. femmes du harem avaient fait de l'in - ve que celle-ci va fort au-delà des enga- aujourd'hui les premiers à intervenir 

Sur le même sui"et, M. Hüseyin Ca- d' • • t }· S 1.. .. 
1
·,;,(ç . eco~nu _notamment: le Consul Gé- comparable Bosphore une prison ! > g~ents pris jusqu'à ce jour par l'Italie. dans la politique contre les nationaux. 

1 es a presen .l ' '- neral d Italie, le duc Mario Badog11·0 , Evi. demment, tous ces j·ournaux feignent Du côté des nationaux et de leurs 
hit Yalçin rappelle, dans le Yeni Sa- LE PONT ATATURK bah, les rumeurs qui avaient circulé des tranl\\'(l''S él Ja ville? l'attaché militaire, colonel Boglione et ~'1gno:er .la claire orientation de la poli- amis, il n'y a que deux faits: 

1 V. C 1 tique itahenne dans le problè t" 1 10) Le général Franco a affronté, le coeur récemment : j · e 1ce onsu cav. Staderini: l'agent Les parties en béton de l'armature . . . r:ie na iona 

C b 1
,, _,, M. Asim Us rappelle, une fois de du gouvernement du général Fran du pont Atatu""rk sont acheve'es, du co' - espa~nol _ et les. défm1tions officielles tout déchiré, la guerre civile non pour s' 

es ruits sont etrange pruuuit des plus, dans le Vakit. combien sont li- . CO • aussi claires qui en ont Hé données. Mais offrir le divertissement d'une partie 
soupçons et des illusions suscités dans mitées les ressources dont dispo~e la M. Palenzia Y Alvarez: le Consul Gé - té d'Unkapan; les travaux de construc- ils révèlent.par leurs distinctions entre vie- armée mais pour libérer l'Espagne de 
certains esprits étroits par les mesures Municipalité d'Istanbul. Et il a1oute· néral de Hongrie M.de Barkozy; le Con- tion continuent du côté d'Azapkapi sur toire militaire et.victoire politique du gé- la menace rouge et des accapare-
prises récemment à la suite d'abus. AJ En cédan à la Ville l'administration sui Général de Grande - Bretagne et le flanc qui regarde Karakëy. Confor - néral _Franco, leur intention bien connue ments étrangers : pour restituer, en 
vrai dire, 1·1 n'y a pas lieu de leur attn·- des Tramways et du Tunnel on lui as- Mme Paton, le Consul Général de Rou- mément au cahier des charges, le ta - d'affaiblir la victoire militaire en déviant somme, l'Espagne aux Espagnols et 

et contestant son couronnem t J"ti l'élever vers un nouveau régime d'es-
buer une importance exagérée. Dans un surerait un accroissement de ressour- m~n~e et Mme Lukaciewicz; le Consul blier doit être recouvert de pavés de logique et nécessaire. en po i que, prits, de vie et d'oeuvres politiques et 
pays les commérages de ce genre ne ces très sensible. On ne saurait coll ce- General de Hollande et Mme Kock; le bois. On les fera venir d'Allemagne et Il faut donc préciser les faits. sociales. Son mouvement se différen-
manquent jamais. La mesure la plus voir de mesure plus opportune. Du mo- Consul Général de Grèce M. Kuntsas :1 l'on calcule qu'il faudra un million de Du côté des rouges espagnols et de cie profondément de tous les mouve-
efficace qu'on puisse y opposer consis- ment que cette cession doit avoir dans les consuls généraux du Brésil, d'Iran, pièces. On envisage de créer ici une leurs amis étrangers éprouvés, les faits ments militaires _passés de l'Espagne 
te à placer les affaires du gouverne - 5 ans, pourquoi ne pas y procéder tout de Lettonie.d'Eghpte, le Vice-Consul de scierie qui pourra produire, à l'avenir sont de quatre ordres : parce qu'il n'exp!·ime pas une lutt 

F M E ' 1°) Une bonne partie d l' é de régions ou de classes, un sou ève-
ment Sous les yeux du public, à donner de suite ? Et si l'on estime que la 1Iu- rance, , · mery, le Vice Consul de les pavés de remplacement dont on au- , ' e. arm e rouge . 

y 1 · 'f V · h 1 de 1 Espagne septentrionale avec ses ment de jUntes, mais est l'explosion 
à chacun l'impression qu'il ne subsiste n!cipalité ne dispose pas de l'organi.a- ougos avie, 11 

• esmtc · ra besoin. La pose des installations é - f ti · t · ' . d'une âme nationale qui veut retrou-. , . orma ons m ernationales, ayant fm 
aucun point d'ombre. I tion technique nécessaire pour venir à Dans la JOUrnee de vendredi, le vali lectriques du côté d'Unkapan a été en - à l'encerclement national, est en train ver son individualité, se sauver et 

L'un des facteurs qui assurent cet- bout de cette tâche, ne pourrait-on pas, et prés:<lent de la Municipalité le Dr
1 

tamée. de se transférer en France. Les jour- monter. Il est évident, dès lors, que 
te confiance est la droiture dont fait tout en assurant l'exploitation par l'E- naux franc;ais parlent de 140 et mê- seule sa victo~re politique, réAlisée sur 

C 0 m r,d 1• p, au X c r.11 t me de 200 OO h Ils t d"t ces prémisses historiques, représente 1 da l'ad tat, en réserver les recettes à la Ville ? ' · 0 ommes. son - i -preuve e gouvernement ns mi- "' ( / ' ... / on - désarmés et envoyés dans des l'épilogue véritable et total de son 
nistration des affaires publiques;l'autre Et pourquoi, du moment que l'on emd- camps de concentration. Mais le pro- action armée. 
réside dans la liberté de critique recon- sage la cession du Tramway et du Mé- ,· (. (-' ~ Ai· \Te rs blème de leur présence n'est pas ré- 2ë) C'est en vue de cette victoire joli-
nue à la presse . Là où la presse n'est tro, pourquoi n'étendrait-on pas la mê- ~ • 1 ,1 • • solu par ces mesures éphémères. tique que l'Italie et l'Allemagne ont 

t · d'El t · · T t ··1 d t 1 · fourni à Franco, après les interven-pas obligée au silence aucun commé - me mesure aux en reprises ec nc1- ---• an quis emeureron sur e tem-
pou R 2 50 LTQ 1 Le d l' to1·~e f ça·s où fu t dé"à · tions démontrées des étrangers en fa-rage ne se révèle nocif pour le pays ou té et de Téléphone .? Et le principe é - • ·· s agents e po 1ce, acourus, eurent • ran 1 • ren j organi-

t Tah" t N . d f . ' sées et soutenues leurs opérations veur des rouges, leur solidarité d'ar-
pour Je régime. La liberté de lâ. presse ant admis pour les moyens de commu- ir e az1m, eux reres, appeles beaucoup de peine à le maîtriser et à Je contre Jes nationaux espagnols ; tant mes et d'esprit. Et c'est dans cette 
est le contre-poison contre les doutes nication sur terre, pourquoi ne l'appli- les fils du «Softa:., avaient loué un conduire à l'hôpital de Cerrah pa.§a où que demeureront à leurs côtés les ag- victoire politique que l'Italie et l'Al-
secrets, les mauvaises intentions. querait-on pas aussi aux communica - champ, au village de Dereci (Urla) pour l'on a dfl lui passer la camisole de for - glomérations d'armes déposées : tant lemagne ont identifié publiquement 

... Aujourd'hui nous recueillons les tions sur mer ? le modique loyer de 5 Ltq. par an ! Ta- ce . que n'auront pas eu lieu, en somme, et officiellement leur attitude dans 1 
doux fruits de 15 ans de travail et nous Pourquoi la Ville, qui exploite hir demanda à son frère de verser sa Au bout de deux jours, le malheureux la démobilisation et la dispersion problème espagnol. Cela est ~i vrai 

rt ·t 2 50 Lt L' t 1 lèt d - 1 d t que leurs gouvernements ont recon-• les bateaux de la Corne d'Or.n'en ferait pa • SOI • q. au re e pria de semblait quelque peu ca:lmé; hier matin comp es e ces mas~e,, e ou e 
constatons que les espoirs d'ameliora - t" 1 t fondé subsistera toujours chez Fran- nu le gouvernement .:le Franco, c'est 
tion évoluent vers leur réalisation. elle pas autant pour c~ux de Kadikëy pa ienter que que emps. Pourrait - on on l'a conduit à la section de la méde - co et en E.epagne nationale que cel- à dire son orientntion politique dès le 

t des Iles? Ce sera·t 1 d" le "r concevoir qu'un crime put résulter d'un cine le' gale. Apre' s examen, 1·1 a éte' de'_ · t d e · 1 e moyen e v" les-ci puissent être encore employées Prm emps e 1937. La révolution turque qui est sincère­
ment attachée à la souveraineté natio­
nale est suffisamment consciente des 

réalités pour se rendre compte de la 
distance qui sépare l'adoption de cet 

ses recettes de 400.000 Ltq. par ail. prétexte aussi banal ! C'est pourtant ce eidé de le renvoyer à l'hôpital pour y ê- à la première occasion contre le nou- D~s lors, les raisons les plus élémentai-
La concession du ~irketi _ Hayriye qui s'est produit, les deux frêres s'é - tre soumis à une nouvelle observation veau régime créé avec un tel sacrifi- res font défaut à une surprise franco-bri-

t t · d 11 · 1 · hé ·· d E 1 tannique à l'éiard de cette solidarité M, po'urrait être cédée à la Ville. De ce fait an pns e quere e a propos de ces pendant 2 jours. ce ro1que u sang. t a victoire, a-
l · st E 1 rs ne serait pas t t 1 clarée entre l'Italie et l'Allemeane non non seulement les ressources de la Mu- que qucs pia res. t Tahir, d'un coup Quand il vit qu'on reprenait le che _ 0 • 0 a e ; .. 

. d f . d 1 •) En même temps que les combattants seulefent en faveur de la victffi.re m"lit11ire 
nicipalité seraient accrues, mais les ser e son usil e chasse a blessé griève - min de Cerrah p~a, le mali1eureux se J a rouges en fuite, ou plutôt avant-eux, mais encore en faveur. de la victoire poh-

idéal et sa réalisation. La plus grande vices des transports étant assurés par ment le malheureux Nazim mit à supplier ses gardiens de la Jais- sont entrés en France les ministres tique, qui lui (st nécessairement connexe. 

Preuve de ce que le régime ne s'écarte une administration unique, ils gagne- Détail impressionnant: tous deux ont ser rentrer chez lui: du défunt ou t • t 1 du général F.ranco. Il y a lieu seulement g vernemen rouge e es d"t · 
Pas de la bonne voie et de ce qu'il mar- raient en régularité et en harmonie. femme et enfants, de façon que l'un - J'en ai assez des hôpitaux et de la grands chef · · · t "dé e re surpris de ce qu'après tant d'élo 

de fi.ers e s qutsi avl aien gui • tavec quente histoire qui s'est écoulée, alor q• devant être conduit à l'hôpital et l'au - médecine, criait-il. s rmen e mouvemen ar- 1. f . . . 

Les fila des combattants mor 
r 

4 frique et en Espagne défilent au pas 
çour• d'une cérémonie. 

l 

mé d s ' tr 1 . on ait déjà ostentation de tendane 
tre en prison, c'est tout un petit monde Et dame, après son aventure, on com-

11 
, e ~uges con e hes nation~ux~ conciliantes à l'égard de Franco, le vi.CO· 

qui risque de se trouver sans pain ! prend qu'il soit quelque peu brouillé a - , n .a~ 1:'as que ces ommes soi: rieux, on s'attarde encore à Londres :t à 
Le meurtrier est âgé de 39 ans et la vec la Faculté ! Son attitude d'hier dl e11USS1Fonnaires. tLeduré_àprésenf ~et g~ngo a- Paris à distinguer entre l'épilogue r>liti-

e en rance es J un a1 si u- l'ép"l · . 
victime, de 35. devra donc être interprété comme un lier et suspect. Ces hommes s'agitent que et i ogue .~ilita1re a~quel cette 

Pou R Gu E 1 d• ·1 t" t à à · ' sanglante guen'e civile est destinée rabo:i-R R LES premier symptôme un retour, de sa 1 s con muen mener et imposer ti 
RHUMATISMES part, au bon sens. leur politique. Le ministre des affai- _r_. ____________ . ..._.,,___ 

Le cordonnier Hasan, demeure à Mev- En attendant on a envoyé à l'analyse 1 res étrangères Del Vayo s'est même LES CONFE~NCES 
1 installé dans un bureau particulier 

1 ana~npi, rue Haci Evliya. Il souffrait la potion qui a eu des effets si... radi- français qui lui a été préparé à Per- AU HALKEVI DE BEYÇ..iLU 
I <lep~is quelque temps de rhumatismes et eaux · pignan, rue Camille )esm.>u1ins, 13. Jeudi, 16 févner à 1 8 h. 30 AUS rie d 
avait eu recours à plusieurs reprises , I UN REQUIN Il est évident que leur prést.-:.ce et M. Nusret Sadullah Ava§li su: 

1 
s~ns effet ni profit aux lumières de plu- Des pêcheurs partis pour la pêche à leur action associés à celle des mili- Le Bosphore d'autre'is 
sieurs méùecms. Finalement, il s'était l'espadon, au large des Iles ont cons _ ciens internés peuvent justifier les LES ASSCIA TIONS 

1 d ' l'h' "t 1 d soupçons les plus !ondés. Tant qu'eux ren u a op1 a c Haseki où il fut taté, en ramenant leurs filets qu'ils é- LE BAL DU •CffiCOLQtOMA > 
1 aussi n'auront pas été dispersés et 
. soumis à une visite. Après quoi on lui j taient singulièrement lourds. Effective-1 réduits au sih;nce, la victoire de Fran-
I remit une recette qu'il. fit ~xécuter aus- ment, un requin de belle taille pesant co ne sera pas définitive et totale ; 
sit' par un pharmacien <les environs. plus de 2.000 kg. s'y était pris. Ramené 3°) L'afflux en France des hommes en 
Puis il rentra chez lui, fermément dé- à la surface le squale donnait encore armes et des chefs politiques rouges 
cidé à suivre le traitement qui lui ~tait quelques signes de vie. On s'empressa coïncide avec une reprise significati-

1 ve qe l'agitation politique et diplo -
prescrit. de le transperser à coups de gaffes et 1 matique de leurs amis. Nonobstant !a 

Mais dès qu'il eut pris la "troisième de harpons. Il fallut quérir un motor- l victoire militaire écrasante de Fran-
cuillerée de sa potion, les sien> le >irc•lt boat pour le ramener au port. co, on recommence à proclamer, so-
avec stupeur se liHer à de,; mouve - Il y a quelque 3 ans, on avait déjà pé- no/es Q~ provocants les Plz-ojets de 
ments désordonnés. Il criait, trépignait ché un requin de même taille en Mar- guerre à outrance. Pas plus tard 
comme un enfant. Puis, tout ii. coup les mara. 1 qu'hier l'ambassadeur à Washington 

du gouvernement en fuite de Negrin, 
yeux exorbités, le geste brusque. Il bon- L'animal a été vendu hier pour 70 Los Rios, a déclaré à la presse amé-
dit jusque dans la rue où il se mit à at- Ltq. Il sera e:ig>osé au public au profit ricaine : « La guerre sera continuée. 
taquer lea passants comme un forcéné. d'une œuvre de bienfaisance. L'ambassadeur d'Espainc à Pari1 me 

Le bal du • Circolo-Ror.L » que nous 
avons annoncé hier est rnis au same­
di 18 mars, mi-carême. 

LES NA V 1 RES .AV1AZOUT 
Riva di Trento, 11 On a mis en 

cale les trois premier navires à ma­
zout commandés aux!hantiers natio­
naux pour l'exécutio du plan de re­
nouvellement de la r-rine marchande. 

Deux de ces batea1 sont pour l'ltalia 
et un pour l'Odero fserviront pour les 
services entre la rr' Tyrrhénienne et 
le iolfe du Mexiq1 
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LES CONTES DE c BEYOGLU • 

La patache 
versée 

Léon LAFAGE. 
Ne me décrivez pas ce coin du Bas­

Ben-y ; je le connais ... J'étais alors, a­
vec quelques a u t r e s, secrétaire de 
M: e Cresselon qui, depuis, a conquis le 
bâtonnat et l'Académie. Il venait d'en. 
lever un acquittement dans une dra • 
matique affaire passionnelle... Portau. 
Alban, la daI1seuse navarraise. .. Ça ne 
vous dit rien ? . .. N'importe. 

- Mon client, m'expliqua le patron, 
va faire le tour des lacs italiens. Un 
mois d'absence. D'ici là, j'ai mission de 
lui trouver, en Berry ou en Limousin 
qu_elque gentilhommière où il pu~ 
faire une cure de solitude et <l'oublie. 
On me signale quelque chose dans !'ln· 
dre, du côté de la Bouzanne. C'est le 
pays de George Sand. J 'ai Je sentiment 
non pas de vous infliger une corvée 
mais de vous offrir un joli voyage. 
Vous verrez à Aigurande Me Cluis no-
t . . ' 
aire, qm vous fera visiter la Buxerette 

avec ses appartenances et dépendances. 
Dès Argenton, on quittait le train pour 

la patache - caisse jaune, bâche de 
cuir, vitaille et grelots. J'avais pris pla­
ce à côté du postillon ; j'aime à me faire 
raconter le pays. A Orsenne, relais, Au­
heI1ge à flambées et à broches, joueurs 
de cartes, percepteur en tournée. Une 
jeune fille souple et jolie, en robe grise, 
entra pour demander au postillon, qui 
trinquait, de lui réserver une place. 
J'entendais pour la première fois sur 
des lèvres féminines ce pur accent cber­
riau. chantant et suspensif, qui prête 
une charme allègre au plus simple pro­
pos. Le percepteur dit à mi-voix à l'hô­
tesse : 

- U aime mieux -Mlle Solange à son 
bord que les deux voyageurs de tantôt ... 
l'homme et sa bête ! 

Je repris ma place auprès du voitu­
rier. J'avais lu deux ou trois romans 
berrichons de G<lorge Sand; je cher­
chais, sur la route et derrière la •bou­
chure>, son meunier et son fin labou­
reur. 

Mon postillon était un peu rouge; ce 
petit vin d'Argenton, cinglaI1t et vif, 
vous jette le sang aux joues. Deux om­
bres bizarres, au bruit de la diligence , 
s'enfoncèrent dSlls un chemin creux. Le 
conducteur tira un peu sur les rênes; 
les chevaux paraissaient inquiets. 

_ Qu'est-ce qu'ils ont donc, ces 

cch'ti> chameaux? 
Le fouet claqua, les chevaux bondi-

rent des quatre pieds, et ce fut une al· 
Jure folle. On criait dans la voiture. Ha· 
letant, arc-bouté, roidi, le postillon ti­
rait sur les guides. Par malheur, au bord 
de la route, à cinquante mètres de nous, 
il y avait un tas de pierres : deux ro~es 
là-dedans, et la diligence, avec un f1a-
cas de vitres et de fer, versa. . 

li e sembla que je remontais du 
fo~d d~n puits. On parlait vagu:me~t 
là-haut, sur la margelle. Une v01x di-

sait : t •t er 
- Je ne veux pas de ce e ran~ 

chez moi, surtout s'il doit Y mourir. . 
Pourtant, on me frott~1t les tempes, 

. . . une odeur d armca ... 
Je resp::rusilla·i vraiment au matin, dans 

Je meve 
une chambre à rideaux de ~retonne. 

- Vous sentez-vous rmeux, mon-

sieur? , sur moi : l'un 
Deux visages penches d'un blond 

f . t fin sous pes cheveux 
rRis e ti. dans une 

fumé, l'autre épais et rus que 
coiffe ronde. Je répondis : . Mais 

Oui, merci, mademmselle. 
.• ? 

qu'est-il arnve · . ·u aper-
J'avais reconnu la Jeune f1 e 

çue au relais. d la diligence, dit-
Les chevaux e ' 

- 't' effrayés par l'odeur d un 
elle, ont e e e montre dans nos vil­
ours qu'un hom:t emportés... Mais le 
!ages. lis se so ous serez rapide­
médecin assure que v 
ment debOut. . ? 

mademoiselle .. · · 
- Et vous, de l'intérieur- Une 
- Nous, l~s gen~ petites écorchures! 

grosse émotion et e 'dor une voix sè­
Cependant, du corn ' 

che appela: 
- Solange! · excusez-

oui tante ... Monsieur, 
- ' . d us 

moi Julie aura soin e vo . , . 
· . . J 1. haussa les epaules . 

La vieille u ie M d 
C'est Mlle Zélie, la tante de a e-

-: ro ez bien. mon pauvre Mon-
m01selle. ,c 

1 
Y 'a pas le cœur fort ten-

sieur, quel e n • 

3 - BEYOGLU 

V•'s écn·t à è · til d l'alar N 11 l ' cette ville. Il s'a'"t d'une construction 
Q.l ma m re; mu e e - 1aaaaaaoc======c cu:::ia aa ==a=c aaa:cc:aaaaacac:c:c : -=a======:c:aoc OtIVe es lreves ,,. 

mer. Restait Me Cresselon. ~ moderne dont le prix s'éléverait à 170. 

- Vous n'avez qu'à dicter, déclara • AL l CE FA Y EJ 
1 d'Alb • milles fra. or, 

Mlle Solange. l'ha11 tp 8 l'ha11,ons il la mode et an1e LES PRODUITS ZOOTHERAPIQUES 
Et elle s'installa devant une petite Cftf l': THOIS l>A 'SES \OrVELLES Le Parlement a voté une loi autori-

table où luisait un cartable en toile ci- daim LES PRINCESSES D'ALBANIE sant le Ministère de !'Economie Natio-

L VIENNENT DE REJOINDRE 
rée. A RE VUE nale à importer en franchise douanière 

- Permettez, dis-je, confondu par Tl RANA. toutes sortes de produits zoothériques. 
tant de gentillesse, j'ignore en quelle d M 

1 
L.L. A.A. R.R. les Princesses Myze- Cette mesure est destinée à assurer aux 

providentielle maison... es LLI 0 N s jen et Ruhlje viennent de rentrer à Ti- yeux du Gouvernement Royal la pro-
- Vous êtes, monsieur, à la Buxe- 1 t' J ranë à la uite d'un long et agréable tection efficace du bétail. 

<' 1111 qu i a <'11 ùté L' \E F(' l"ll \l· 
rette, chez ma tante et chez moi, car, Ll•; FIL .li DES FE~DlES ... . ' ·· voyage effectué dans les pays scandi- CROIX-ROUGE 
malgré l'esprit de la loi (comme dit no- <I P la ~Il SH/l ' E. d 11 !XX I•; l' t 11,., naves; elles profitèrent de ce déplace- Conformément au règlement de la Croix-
tre notaire), nous sommes demeurées ~11111' toli t•s.. . ment pour visiter notamment les diffé- Rouge albanaise la Direction de cet Ins-
dans l'indivision. :Il E Hl' H E 1 l 1 S 0 1 H a 11 rents instituts se rattache.nt tont par- i ti.tut a invité les maires des principa'es 

-Ma foi! mademoiselle, m'écriais-je S U M E R ticulièrement à l'activité sociale et cul- 1 vil!~ du Royaume à procéder à la cons· 

accccoooo == = =:::c:oac:oc. ~...r...r-::-ct:.~= ure e. fonctionnement entre dans les attribu -
mi-amusé, mi-ahuri, je puis bien vous t Il ltitution des groupements locaux dont le 

avouer que c'est chez vous qne je ve- = =• oc 1 L'IMMIGRATION EN ALBANIE tiens d'un~ sous;<'0111Jmission ayant à la 
nais ... mais pas si directement! 1 V • , • • • 1 Au cours de ces dix dernières années tête le maire de ·" localité. 

- Ah ! par exemple, voilà q~i n'est , 1 e eC()l ___ 1._om1que el "''111a11c 1· e' 1·e le territoire du R b "t' 2655 C'est la Direction de la Croix-Rouge 
pas banal ! Mais alors vous seriez (el-

1 

l , . ,. oyaume a a n e · qui subventionnera ces différentes fonna-
le me trouvait tout de même un peu familles d immigrants représentant au tians dont l'activité est essentiellement 
jeune), vous seriez un célèbre avocat L M h d - 1 total 10.887 personnes; le Gouverne- d'ordre plrilantropique. 
parisien dont Me Clnis nous a parlé ? e arc é 'I sta n bu 1 me1't royal a dépensé plus de 1.840.326 LES REVENUS DES DOUANES 

- Son secrétaire, mademoiselle. 1 fr. or pour leur installation et a mis j Les ~dications foun:iies paT le s~f'llice 
•O v• - - à leur disposition des terrains cultiva- des stati~tiques du Ministère des Fman· 

A cette nouvelle, Mlle Zélie de La BLE : bles et fertil d . . . ces établissent que les revenus provenant 
Buxerette ( la tante ) daigna consentir Le hé d hl , tes dites tomboul ,peut être considérée es ont la superficie attemt de la tarification des douanes au cours 
, . . . . . , marc u e semble accuser une comme parfaitement soli.de. plus de 6 000 hectares t · · · d !' ,_ 8-a me voir. Soixante-dIX ans hepatiques tendance plutôt baissière. . · . ; ces errams des neuf premiers mois e anncc 193 
et secs. li fallait chercher le sourire : Le blé dit de Polatli est passé, dans le 

1
: ~~~~boul Ptrs. 84 proVJennent en partie du domaine pu- ! 1939 atteignent le chiffre global de Frcs 

dans un écheveau de rides. On ne l'y ! courent de la quinzaine en revue, de ptrs avec coque » 85 1 blic et en partie des 3rCCjuisitions prove- or. 8.221.48I,IS l'année d'avant ,pendant 
trouvait pas tonjonrs. 6.2Yz--6.12Yz à 6.10. • 42.20 nant de l'application de la réforme a- 1 cette :"ême' périooe. ,l'entrée des taxes 

Je fus très vite en état de visiter l::t Blé tendre Ptrs 5.24-5.27 Yz MOHAIR : graire aux. propriéte,'_s te;nenn_ es. . ~:a~c!:~ ~~u.1~s:.,!'';;,:; ~~é~2~~~: 
> • > 5 25 Les d eu:x qualités supérieures « 1 Le probleme d I ti 1 · gentilhommière. C'est Mlle Solange qui · og ak > . , e . _murugra on r~ eve rante une augmentation plus que sensi-
• • • 5 3 et « ana mal » sont à la hausse. depuis l ée d · d · me guidait. Un terrible drame s'était • • · y, ann ern1ere e la competen- ble des revenus douaniern. 

déroulé dans la tour du nord ... A part La qualité de blé kiziJ; a ~· 2p~d~·518 O:lak Ptrs. ' 27· 20 ce de la Direction de !'Immigration qui DONNES STATISTIQUES RELATI 
cela, de jolies croisées à meneaux, points ,tombant de ptrs 5.28 à 5.10. Ana mal » 

127·20--i39 occupe le rang d'une section auprès du VES AU COMMERCE ALBANO-
des portes sculptées dans la pier- Les marchés de blé étrangers sont assez > > : u

2
.
20 

Ministère de l'intérieur. li importe éga- HELLENE . 
f 'bl t il 1 Fe 1 n4 -n7 ·20 lement d li Les chiffres suivants exl!rmts des sta 

re dure, des meubles authentiquement ai es e " . s e seront tant que pésera rmes es autres qualités. J e s~u gner que le Gouverne- tistiques officielles fournissent pour les 
piqués par les vers. 50.000 francs d 'a- 1 sur eux 1 inconnue <le la récolte argenti- Cengelli Ptrs. uo ' ment albanais prend à sa charge non années 1937-1938 des indications sur 

. ne, dont on ignore encore l'unportance Deri se 1 t l'" tall vant guerre suffiraient pour la remise . · Kaba > 72-76 u emen ms ation pure et simple l'importance des rapports commerciaux 
en état. Mlle Solange m'avait confié SEIGLE et MAIS : Sari > 75 des immigrés mais il leur fournit éga· de l'Albanie avec la Grèce ; au cours des 
que sa tante et elle (et la bonne Ju- Le seigle a rectifié son prix dans un LAINE 

0 
• 85 lement le logement et tout ce qui se dix derniers mois de 1938, les quantités 

lie) parvenaient tout juste à vivre sur sens hausSier, passant de pers 4.2Yz-4.5 RDINAJRE rapporte au besoin de leur travail quo- importées par la Grèce de l'Albanie s'é· 
à 4.5. Mouvements divers suivant les quali · tidien Par aill . lèvent à 4.633 tonnes et représentent U· 

c: domaine lo~é à de pauvres fermiers. jja1sse générale sur les prix de maïs tés. . . , eurs, un nouveau proiet ne valeur commerciale de 49·47 5.000 dr .. 
SI elles d t t t . L d_e loi recemment élaboré prévoit l'adop· pendant cette mem' e p-ériode, les exporta: ven aien erres e murs a un qu1 perdent bon nombre de po1nts. a laine d' Anatolie a perdu I-I% pa-
prix raisonnable, elles iraient habiter Le mais blanc est côté actueJ.Iement à ra passant de ptrs 54 à 52.20--53 . • bon de nouvelles mesures dSlls le but tians de la Grèce ont atteint 597 tonnes 
Châteauroux où nne jeune fille pent ptrs .4·3 contre +10 le 24 janvier. La qua - La laine de Thrace a gagné 2.30 paras. d'améliorer la situation générale des représentant au total une valeur de 19.021 
trouver un emploi. llté iaune passe dans la meme pénode de Ptrs. 65 immigrés. ooo drachmes. Ces chiffres compan!s à 

ptrs 41~ 4 35 à • 67 30 1 UN NOUVEAU PALAI ceux de l'année 1937 traduisen.t un solde 
II fallut bien quitter la Buxerette. · - · , 4-

10
• . . • S favorable aux échanges albanais. 

, • . Le pnx de 1 avoine a fa1bh par rap - HUILES D'OLIVE : MINISTERIEL. 
Rentre a Paris, toute mon aventure se port à ce qu'il était le 24 janv1eo-. LE GENERAL LUTZE EN 
reconstruisit en moi. La moindre ima- AVOJNE : Le ma~ché est à nouveau baissier. 1 L'activité du Ministère de !'Economie TRIPOLITAINE 
ge se colora d'une tendre lnmière de ro- xtra Ptrs. 53 Nationale devenant sans cesse plus Tri r 10 Le • 'rai L t est 

, Ptrs. 4.14 > > 1 d .1 été d' "dé d 1 po 1, - gene u ze 
man. Je songeais, en etudiant mes dos- • 4_

4
_11 de table 52 gran e i a ec1 e construire un arrive' ace eilli· • la M Il h de • 51 20 1 1 . . 'st' . 1 . , . . , u a e a e par 

siers, à cette J·eune fille perdne dans la ORGE » • · nonveau pa ais m1m ene qui reumra1t b t . 
• 47-49 d' . ul b" . 1 d" nom reuses au ontés. 

brande berrichonne; je gardais au coeur L'orge fourragère a continué son mou- pour savon > esormais en un se atiment es if- * * 
! ''ch d . 1 40--44 f' ts . d d' art t • e o e sa voix, e charme frais de vement de baisse et ne s'est pour reprise • > > 42.20 

1 

eren services e ce ep emen se Tripoli, 11 _ Le chef de l'état-major 
sa présence. que dans ces derniers jours BEURRES : t':'°u.vant auj?~rd'hui dispersés dans les 

1 
des S. A. allemands, Je général Lutze , 

- Ah ! que de chapelets je récite, Pti-s. 4.21-4.24 Ce marché-ci est également . . . differents édifices gouvernementaux. après avoir visité les centres ruruaux ex 
soupirait la vieille servante, pour que • 4·

20
u dans sa grande mai'orité. baissier 

1
[ LE NOUVEAU BATIMENT DE prima au chef de l'état-mai'or de la mi­

> 4.22/2-4.27Yz 
Mademoiselle trouve un mari! Le prix de l'orge pour brasserie s'est Urfa II Ptrs. 100 1 L'ECOLE NORMALE D'ELBASAN , lice qui l'accompagnait son admiration 

- Si votre client, dis-je au patron, révélé plus résistant. Il gagne quelques ~:'~k > 97.50 i Le Gouvernement royal a décidé de pour la formation des miliciens enca-
est aussi riche qne les journaux l'ont points en fin de quinzaine. Mardin • 97.550 I construire à Elbasan un nouvel édifi-1 drées par des colons installées en Li -
prétendu, faites qu'il achète à un bon P~s. 4·11-4·12Y. Trabzon be; ~~ d j ce scolaire destiné à l'Ec_o_ le_N __ or:m __ a_ le de bye. _ . , 
prix. Comme solitude et douceur d'ho- 4·x4 Ferme J'Urla 1, en baisse le ur - · · 
rizon, d'ailleurs, M. Portail-Alban sera OPJUM : Ka"" re e M t 
servi! Rien à signaler sur le marché La. végétaJine est toujourn traitée à so 0 Il Ve men 

C Ince Ptrs. 42 8.30--540 piastres. Maritime 
Me. resselone, qui se rendit lui-mê-

Kaba ~ 230 CITRONS : 
me à la Buxerette, et à trois reprises, La question de l'opium continue à pré-
en revint chaque fois ravi. occuper les milieux intéressés de la s. D. 

- Si j'avais cinquante ans, assurait- N. Le Comité réuni en décembre à cet 
il, j'irais là faire retraite, et, supposé effet, a décidé de renforcer le contrôle de 

que je fusse libre de mon destin, j'é- la production. On parle également d'une 
réduction de celle-ci. 

pauserais la Buxerette... oni, la fille, 
les tours, les brandes, tout le Bas-Ber- NOISETTES : 
ry. Elle est exquise, cette enfant, et... Le marché exception faite d'une légère 
pas très heureuse, je crois... baisse de 20 paras sur le prix de noiset-

Aucune fluctuation de prix. 
Les prix peuvent être considérés 

me satisfaisants. 
ŒUFS: 

corn-

On observe une nouvelle baisse sur le 
prix de la caisse de 1 440 unités (iri) . 

Ltqs. 29 
» 26-27. 

R. H. J'aimais autant que le patron - il ________ ..;,. _______ ._ 

avait , dix ans de plus que moi - ne ETl~ANGER é~é temporairement remplacé par le na-
me parlât pas de Solange.« J'espérais> UNE SECTION DES AFFAIRES vire « Colombo >, qui a été retiré de 
les congés de Pâques ponr aller faire COOPERATIVES ET DU TRAVAIL la ligne de l'A.0.1. et remplacé par les 
une visite à la Buxerette. AUPRES DU GOUVERNEMENT navires « Palestina » et «Nazario Sau-

J'eus, en attendant, une satisfaction ro >, plus rapides et pouvant transpor-
p GENERAL DE LA LIBYE. te J le domaine fnt payé un bon prix; or- r e même nombre de passagers. . 

·1 Alb ass1"ste' d'un architecte en- En considération du développement 
ta1 - an, ' LA SELECTION DES VACHES 
tr •t ssi"to't la réfection de son châ· constant de l'organisation corporat1've 

epri au LAITIERES EN ALBANIE 
teau. On pendrait la crémaillère avant et des problèmes du travail en Libye, 
l'été. et dans le but d'assurer une adresse 

Ce fut exactement le 17 mai, à 9 heu- unique et une continuité d'action dans 
res au moment où je pénétrais dans le traitement des affaires économiques, 
sod cabinet, que Me. Cresselo.n me dit: le Gouverneur Général de la :Libye a 

. .... 
::..- ~ ', · .. ..... 

... . . . . . . . . · ~ ' ·~"· .. 

-~DlllATICA 
Sor:::. AN. Dl NAVIGAZIÇ>NE-VENEZIA 

1 H.NE-KXPRESS 

Dép<Jr~s pout• ~ 

Piree, Brindisi, YPnise, Trieste ADRrA 
D Q · _, GELIO 

•·• nnt< ue Gala/" to1U1 les vendredi• ADRIA 
à 10 hrures precises 

Pin•e, \Tapies, :\-larseille, Gênes C!TTA' di BARI 

17 Février 
24 Février 

8 Mars 

25 Février 
Il l!ars 

lstonbul·PIRE 
letanbul·NAPOLI 
lot•nhul·MARS!LYA 

24 henrt'!I 
8 Joun 
4 iours 

1 IGl\1<"- CO:\Jl\1ERCIAl.ES 

Rervice accê 
Eu co,ncid. 
.~ Brlndiei,Ve .. 

nl11e1 Trieete 
leo Tr.J!xp 

toute l 1Europe 

Des Quai• de 
Hol&t• l IO b. 

pr~cim 

_ Bonne nouvelle, mon cher ami ! décidé la constitution d'une spéciale 
Oui ... bonne nonvelle ... Le 25, nons al- « Section des affaires corporatives et 
Jons à la Buxerette ! Mais le program- du travail » auprès de la Direction des 
me primitif s'est enrichi, devinez de affaires économiques et de la colonisa­

Le Conseil des Ministres a approuvé 
le programme décennal du Ministère de 
!'Economie Nationale qni prévoit entre 
autres l'application de certaines mesu­
res devant permettre plus facilement la 
sélection des vaches laitières dont la 
rac t Piré~ . Xaples, .l\larseillP, Gêues 

e se rouve surtout répandue dans 
C!LICIA 
C.\T,DEA 

20 Février 
l 11 bPnN ~ 

6 Mani 

quoi ? D'une noce berrichonne: coiffes, tion. 
capiches, cornemuseux ... et je vous em- Cette Section sera divisée en cinq 
mène ! Cependant, je puis bien l'avouer, bureaux : 1 ° ) pour les associations 
ça me chiffonne que cette délicieuse syndicales et instituts d'assistance ; 2° ) 
Solange soit pour ce Portail-Alban ! Ça pour les affaires corporatives et le Se­
ne vous fait rien, à vous ? crétariat du Comité Corporatif de la 

M. KENNEDY RETOURNE A 
LONDRES 

-0-

New-York. 11 - L'ambassadeur Jès 
Etats-Unis à Londres M. Kennedy re­
partit pour Londres après avoir eu un 
long entretien avec M. Roosevelt. 

Fratelli Sperco 
Tél 44792 

Libye ; 3° ) pour les Services du tr~­
vail et l'inspectorat corporatif ; 4 ° ) 
pour les mesures de prévoyance et d'as­
sis:tl.I.ce sociale ; 5° ) pour le placement 
et ies migrations du travail. 

L'AMELIORATION DES COMMUNI­
CATIONS MARITIMES ENTRE L'ITA­
LIE ET L'EMPIRE. 

les régions avoisinantes de Shkodër. A 
cet effet, les orgaI1es compétents vien­
nent de déléguer dans les localités en 
question des spécialistes chargés de la 
préparation des travaux préliminaires. 

Garnlla, Salonique, volo, Pirée, Patras 
Sa11ti-QuarMma, Brindisi, Ancône, ' 

Venise, Trieste 

QUIRIN ALE 
DIANA 

10 Février 
1 J[er111 l 11 beuret 

23 Fé..-rîer Salonique, Mételin, lzmir, Pfrée, Cala· 
LES VENTES D'A VIONS l mata, PatrllS, Brindisi, Venise, Trieste 

DES ETATS-UNIS ~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~ 

ISEO â 18 
.<LBANO 9 llars heures 

15 Février DIANA Washington, 11 - Le gonvernement 
a,pprouva la vente peur un tota;l de 4 Bourgaz, VarnA, Constantza CAL DEA 22 Février l 17 btnre1 

ALBANO 25 F6vrier 
millions de dollar.; de matériel de guer­
re destiné à la Grande-Bretagne corn _ 
posé en majeure partie d'avions. Elle 
approuva en outre la livraison de ma . 
ti'l'iel de guerre faite à la France en 
janvier écoulé et évaluée à 14.431.000 
dollars. 

On annonce que les Indes néerlandai­
ses ont acheté aux Etats-Unis des a _ 
vions pour un total de 700, 000 dollars. 

ABBAZ!A 1 Mare 

Sulllla, Gaiatz, B1·a1·1a 
ABBAZTA l )!ars l 17 heure• FENICIA 8 :&lars 

En colncideure eu Italie avec les lu.xueux bateaux des Sociétés ltalia et 
Lloyd Tdestino pour les toutes destmat10ns du monde. 

Facilités de voyage sur les Che m. de Fer de l'Etat italien 
llEDUCTION DE f>O '/, sur le parcours ferroviaire italien du port de débar· 

quement à la frontière et de la frontière au port d'em-

C nt'e Rova le 
dre! in qMnd Mlle Solange me ompag . 
. Le_ l~nd~:aservante était en tTain de Néerlandaise 

D'après l'avis des personnes compé­
tentes, les changements faits récem­
ment dallll les itinéraires des Sociétés 
de navigation italiennes sont très avan­
tageux pour le trafic maritime et pour 
l'économie nationale. Le prolongement 
jusqu'à Gênes de la ligne du • Lloyd 
Triestino • , qui se limitait aux parconrs 
entre les ports de l'Afrique Oriental I­
talienne et Naples, fait envi~ager de 
bons résultats. 

A L'UNIVERSITE DE ROME 
Rome, 11 - Un lectorat de lartgue 

tchèque a été créé à l'Université de Ro­
me. L'enseignement en a été confié an 
docteur Adolphe Plachy. 

barqnement à tous les passagers qui entreprendron1 
un voyage d'aller et retour pa.r les paquebots de la 
Compagnie •ADRIATICA•. 
. Eri outre, elle _vient d'instituer aussi des billets 

directs p~ur Pa.ris et Londres, via Venise, à des prix 
très rédmts. fit visite bO oreillers) je lui A d 

me caler sur de ns 1 8 
d'exc~se et 1 Départs pour mster an1 

. ue!ques paro e 1 b 
adressaI ;aissance. Elle m'arrêta d'un Rotterda1n, Han1 urg : 
de reco~ este et d'un sourire pour 1 JUNO 10 au 12 Fév 
tout petit g . . n'avais personne à 1 

me demander s1 ie dé rt J·'a.· 1 
é ·r Le œa.tin de mon pa ' 1 pr velll . 

HERM~:R 13 !Ill 14 ,, 

Le navire à moteur « Orazio >, qui 
dessert normalement la ligne de l'Amé­l ri.que Centrale e~ du Sud-Pacifique, a 

UNE ETOILE DISPARAIT 
Naples, 10 - La célèbre 

Perla Delgranada est morte. 
danseuse 

Agence Générale d'Istanbul 
~arap lskelesl '16. 17, 1-t.l Mumhane, Galata 

Téléphone 44877·8-9, Aux bureanx_de Voyages Natta Tél. 44914 866 44 

'' " " 
11 W·Lits '" 



Une monstruosité juridique : la M. DrHIÎIH [Yel~OYÎ[, 
non-reconnaissance des droits de pres1dent du conseil 

au général 11-,ranco et ministre de l'Ins-
_ .. _ truction yougoslave 

Une dépêche de 1824 à méditer en l 9H9 - -·-
- _ _ 1 M. Dragisa Cvetkovic, est né le 15 I 

N ti al ta.et ll t fait entendre plusieurs fois un appel janvier 18!J3 à Nich où il termina ses é-
L'Espagne a on e es ue emen 1 · · · · 

· · d 1 nstru 'té · 'di 1 d'alarme dépourvu de toute nua..iice tudes seconda.ires. Il poursuivit ensu1-victime e a mo os1 JUn que a , . . . 
fla t , 't l'Histo' politique et dernièrement fatigue dei' te ses etudes techmques en Suisse et plus gran e qu ai connue 1- • ' . . al . 

d G 'vil D' 'té prêcher dans le désert, il a cité une dé-, termma eg ement son droit. Il se con-re es uerrea ci es. un co , on 1 • 1 i·t· · 1 · 
lui refuse les droits de belligérance fi- pêche de Canning adressée au prince sa_cra a ors a_ a po ~ ique, a a vie pu-
xés en 1907 par la Convention de La' de Metternich en 1824, lors de la guer- · bhque et au JO~rnalisme. . , 

belligérance 
1 
5 
8 

16 
60 
95 

!250 
434 

T. I~ Bank:asi 
1939 

PETITS (OffiPTES • COURf'JiTS 
Pl~n des Primes 

32.000 Ltqs. de Primes 
Livres Livres 

Lol. de !2000 !2000 
» )) 1000 5000 
)) )) 500 4000 
» )) !250 4000 
» )) 100 6000 
)) )) 50 4750 
» » 25 6!250 

3!2000 

Dimanche 12 Février 1939 

LES ARTS 

UN CONCERT SYMPHONIQUE A LA 

«CASA D'ITALIA> 

Un concert symphonique organise 
par le Mo Silvestro Romano et ses élè­
ves aura lieu aujourd'hui dimanche à 17 
heures, à la cCasa d'Italia,,.. L'entrée est 
absolument libre et gratuite. 

Voici le programme de cette intéres­
sante manifestation artistique : 

Tartini 
I 

Sonata in sol minore 
Adagio 
Presto non troppo 
Allesro comodo 

Meditazione 
H f ée . sur 1 re civile grecque (Au fait n'est-ce 1 Encore tout Jeune, M. Dragisa Cvet-1 

aye pour une orce arm « m -
1 

· ' 1 · .. · • 

é d ' tre ôté lé ·t· di pas Canning qui reconnut la souvera,- kov1c part1c1pa au mouvement nat10nal g e ,. ; un au c , on gi rme - d 1 · , · !
Les Tirages ont lieu le 1 er Mai, le 26 Août, le 1 

1 er Septembre et le 1 er Novembre. 

(Il compositore al pia­
noforte) 

l t . t · té tant neté des colonies espagnoles d'Amén- e a Jeunesse « Slovenski Jug ». Pen-p oma iquemen sa souverame en d . . . 
'Eta · d' d t d f""to' que au cours de la guerre que l'l!;spa- ant la guerre, comme ermgrant, il fut 

qu t m epen an , reconnu e _, · 'd 1 · d é · · 
d · 1 · C'est à gne livrait contre leur indépendance ) ·1 pres1 ent de a Jeunesse es migres en et e 1ure par es pmsances. - - · 'S · · 

dire qu'un Etat dont la souveraineté a « La doctrine du prince de Metter- UI~se. ~ Lausanne, M. ~ra~isa c:et-

été t . , 1 1 h uts Tri nich selon laquelle les Grecs en tant kov1c crea, avec feu Vladtmtr Gacmo-sanc ionnee par es pus a - • • . . ,. . . 
bunaux de Justice britanniques, par le que c rebelles », n'ont pas droit aux VIc, l 1deologue de la « Jeune Bosme » 

T 'b 1 d c ti t par le Tri- mêmes droits de la guerre que les vé- et chef des Jeunesse& Yougoslaves, la n una e assa on e S .. . Sk li 
bunal de !'Amirauté, un Etat qui a une ritables belligérants, doit être longue- oc1ete « er c » • 1 

existence politique indépendante, se ment méditée par Son Altess~, avant Déjà en émigration, il fit du journa­
voit refuser_ en raison seulement des d'être exprimée. Mettre en pratique cet- lisme et collabora à plusieurs journaux 
intérêts vils et passagers de la poli- te doctrine n'aurait d'autre effet que suisses. 

Un dépôt minimum de 50 livres de petits comptes-courants donne 
~roit de par~icipation aux tirages.En déposant votre argent à la T. 
I~ Bankasi, non seulement vous économisez, mais vous tentez é­
galement votre chance. 

LE COIN DU RADIOPHILE (Volgraf) 
7-Va/se 

Pugnani-Kresler 

Po~tes de Radiodiff u~ion 
de ·rurquie 

(J. Strauss) 
8-Pot-pourri de l'op. Czardas Dancla 

(Kalmann) 
13··15 Musique turque. 

Preludio lit> Allegro 
M 0 Ga~tone Maggi 
,. Silvestro Romano 

Concerto in La minore 
Madrigale 

Sig. O. Guglielmi 
Ciciliano 

Sig. Badioli 
Andante 

Signa G. Kaslowski 
Sig. S. Papazian 

II 
Sinionia No ::1 

Sig. F. Azzopardi 
» A. Badioli 

tique intérieure française de transformer en une lutte de rapi- Après son retour dans le pays, M. 
des droits que l'on acorde spon _ ne et de massacre ce qui doit être une Cvetkovic se consacra à la vie publi­
tanément dans les luttes civiles aux lutte régulière et civilisée. On ne doit que et à la politique. En 1923, il fut RADIO DE TURQUIE.­
forces « rebelles ,. et « insurgées » d'a- pas s'attendre à ce que des hommes élu maire de Nich et resta à la tête de 
près la convention de La Haye dont que l'on prive de leurs droits normaux la Municipalité de cette ville jusqu'en 

r4.45 q L'heure de- la ménaghc. Beethoven Romanza No 3 

* Drdla Serenata a KubeJik 
RADIO D'ANKARA Programme. Rameau-Kreisler Tambourin. 

nous avons parlé. se conduisent en respectant scrupuleu- 1929. M. Cvetkovic a les plus grands 
LA CONVENTION DE LA HA VE semant ces droits. Nous les reconnais- mérites pour le progrès et le dévelop­

17.::io 
17.35 
18.15 
r8.45 

Thé dansant. 
L'heure de l'enfant. 

Sig. V.Pechtimaldjian 

sons, non par partialité en faveur des pement communal de Nich. 
Grecs, mais parce que nous croyons Il fut élu député pour la première fois 
que c'est l'intérêt de l'Humanité que Je 11 septembre I927 comme candidat 
toui; Jes belligérants observent les cou- radical, dans l'arrondissement électoral 

Lonaueurs d'o11des : I639m. - I83kcs ; 

r9,74. - r5.r95 kcs; p,70 - 9.465 kcs. 
Musique légère (sélection de 
disques). ILA BOURSE! L'ernis ·ion d'H u jou rd'hui 

rg. 15 
20.00 

Musique turque. 
Informations et bulletin météo­
rn1ogique. 

La diplomatie européenne n'a pas en­
gendré et n'engendrera pas, espérons­
le, un tel monstre juridique. Ce serait 
un néfaste précédent dans les rappo 
internationaux, en désaccord avec tous 
les principes des lois de la guerre et du 
droit international. Ce serait mécon­
naître les règles de la civillsation et pro­

• M D . u.30 
turnes O"râçe auxquelles l'esprit de ci- de Nich. L'annee suivante, . rag-1sa 

""' l~.35 
viJisation a adouci la pratique de la Svetkovic devint Minist1·e des Cultes 

Programme. 
L'orchestre de la Station sous 
direction du M 0 Necip A~kin 
1 - Sérénade espagnole 

20.I) 

la 21 .00 

2 I. IO 

Mus'que turque. 
L'heure exacte. - Disques gais. 
L'orchestre philharmonique de la 
Présidence de ~a République ; 

.\11karn 11 Fé1Ti1•r 1 !J~!l 

guerre,, dans le Gouvernement de Velja Vukice­
· (de M.ichcli) 

(t 'ours 111for111ulifs) 

~ 
1.10 

1 fi ~{U 
:.!.i 70 

.20 
:; 1. 

112.­
.bii 

IH. 
19.lij 

LE PRECEDENT DE 1862 

longer, sans motif valable, une gue.r- C'est un principe bien connu, que l;i, 
re qui serait déjà terminée si l'espri reconn11-issance de la belligérance adou­
de doctrine démocratique ne s'était cit, comme Je ~i! Çanning, les effets 
dressé si inconsciemment contre les immanquablement déva:ste.teurs d'une 
lois traditionnelles qui ont toujours ré- d'une guerre intestine et garantit la 
gi les nations, et non pas seulement de- non-intervention des nations en per­
puis 1907, mais depuis un temps i.mmé- mettant aux belligérants d'arrêter et de 
moriaL contrôler le ravitaillement de l'ennemi 

D'après la Convention de La Haye, et de s'emparer de sa contrebande de 
les « insurgé > contre un Gouverne- guerre. Le Tribunal Suprême des E­
ment quelconque ne sont pas exclus de tats Fédéraux, agissant en 1862 con­
la reconnaissance de la belligérance, tre les Etats confédéré~ « rebelles » 
quoique cette reconnaissance ne signifie reconnus par la suite par l' Augleter­
pa.s l'existence d'un pouvoir politique re et la France, comme belligérants, 
indépendant. On a donc reconnu à l'Es- donna les règles suivantes dont l'inté­
pagne Nationale l'indépendance et la rêt ~mm~ précédent est r~haussé p~r 
souveraineté, mais on lui refuse les le fait quelles èm111n?Ot d un pouvoir 

droits qu'ont les insurgés eux-mêmes. légitime: 
Car la souveraineté est reconnue du « Lorsque les partis en rébellion oc­
moment que l'on négocie des traités de cupent de façon hostile une portion du 
commerce et que l'on échange de.s a,, territoire national, lorsqu'ils ont renon­
gents diplomatiques et consulaires. Pen- c6 l.t lelJr fidélité, qu'ils ont organisé des 
dant la guerre civile des Etats-Unis, la armées el ç9_mmencé des hostilités con­
France et l'Angleterre reconnurent aux tre celui qui avait été leur gouverne­
Etats rebelles du Sud la belligérance, ment, le monde les reconnaît comme 
mais sans jamais en arriver, comme c belligérants » et la lutte devient une 
l'a fait l'Angleterre en Espagne Natio- guerre :. • 

nale, à nommer des agents ayant des Quelques mols a.pr~. le monde re­
prérogatives diplomatiques et des fonc- connaissait, en effet, les Etats confédé­
tions consulaires. Il est dit dans la Con- rés comme belligérants et la lutte se 
vention de La Haye que toutes les for- transformait en « Guerre de Séces­
ces régulières, milices ou volontaires, sion ,. . 
commandés par des personnes respon-
sables de leurs actes, portant des em­
blèmes ou des insignes ostensibles, et 
menant leurs opérations militaires con­
formément aux lois de la guerre, ont 
droit à la belligérance, qu'on les appel­
le « loyales » , « insurgées » , « rebel­
les ,. , ou du nom qu'on voudra. 

CE QU'ECRIVAIT CANNING 

A METTERNICH 

Le professeur anglais H. A. Smith a 

Pn vi..,ite11r 

St'<'lion I<• <'OIH•"dil' 

Quip oquo<; 

rr~ ..................................... _.... ................ -....... ............... !il 
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LES INDIFFERENT 1 
1 
1 

Par ALBERTO MORAVIA 
R1•ma11 tnuluil llf' J'ltnlaen 

L fl"r /',,u/ ll•nr; ·· "el .JI 

vic et rest:J. à la tête de ce Ministère 
jusqu'en 929. Après l'avènement du ré­
gime du 6 janvier, M. Cvetkovic se re­
tira c:1t Ili. vie pglitique. 

Durant le Gouvernem.:nî. de M. Bos­
ko Jevtic, il fut à nouveau élu Maire 
de Nich, poste qu'il occupa jusqu'à son 
élection comme député d la vill~ et de 
l'arrondii;sement de Nich,le 5 mai 1935. lJ.Oll 

Après le 5. mai 1935, M. Cvetkovic 13.10 
fut élu président de la Commission de 
Vérification des mandats. Après la chu­
te du Gouvernement de M. Jevtic, M. 
Cvetkovic fut élu Président du Club des 
députés de la majorité, et, plus tard, 
Pré ide!1!· <lu Club des députés de l'U­
nion Radicale Yougoslave. 

Aux élections du 11 décembre 1938, 
M. Cvetkovic fut élu pour la troisième 
fois député de l'arrondissement de Nich 
Dc~11is décombre 1935, M. Cvetkovic 

était titulaire du Portefeuille du Minis­
tère de la Prévoyance Sociale ~t <ltJ la 
Santé publique. En cette qualité il in­
troduisit plusieurs réformes f11t profit 
des ouvriers et étendit l'assuran~e so­
ciale des employés privés à tout le 

pays. 

BREVET A CEDER 

Le propriétaire du brevet No 2372 
obtenu en Turquie en date du 26 fé · 
vrier Hl37 et relatif à « des améliora -
tions dans et concernant des ponts flot­
tants-. désire entrer en relations avec 
les industr:els du pays pour l'exploita­
tion de son brevet soit par licence soit 
par vente entière. 

Pour plus amples renseignements s'a-
dresser a Galata, Pe11embe Pazar, 
Aslan Han, Nos. 1-3, 5ème étage. 

LEÇONS D'ALLEMAND et d'AN· 
GLAIS, prép. sp. dif. br. com. ex bac. 
prof. all. conn. fr. ag. ès phil. ès let. u. 
niv. Berlin. Pr. mod. Ecr. j. s. M.M. 

::1 - Toujours amis, marche 
(Kochmann) 

3 - Intermezzo espagnol 
(Ance/) 

4 - Au soleil, valse 
(Blume~ 

1-Marc/1e 
Act. TuLac:s Turcs (l·11liquiùutrn111 

(Sousa); l' 
,a1u1ue d'Affoires au 11urle11r 

2 - Le C/1eva/fer •ounant 
(J St ) Act.CllPmi11 de F1•rrl'A1mtol1e hO "/,, 

J - Ouverture 
. ~auss : 

Act Ura::i.l:énnit>s Hom1111ti-~ P('tnr 
(Rossini): A et. Bauqnt• Ottoma11e 

4- Prélude et danse hindoue Act. Ba11q11e Ce11trale 
(B. Vellones); A , .. 

(Th 1 ) 
) 

D N 
1·t. \..1111e111s A r.·laa 

a er . 5 - anse magyare o. 7 ()l , . • .,. • 
J . ..'h<"ure exacte, informations et (Brahms). >l.(~he111111 <le Jer::-i.1.rns·1',rzurnr11 I 
bulletin météorologique. 22.00 Résultats sportifs dt- la journée! Übl.Cht•111m<lt>ier:-;1\1Ls-lwzuru111 Il 

5-Polka 

Suite de l'audition de l'orchestre 22.IO Musique de jazz. Obl.Empr. llJtèricur f) o,,. rn:t~ 
du Poste : J 22.45-23 Dernières nouvellt'1'1 et program-' (Erl-(llllÎ) 
6 - Valse lente me du lendemain. Empnmt Iutérieur 

Obi. Dcttt· Turque i 1/ 1 °Io IH:B 
tnrncl11: 1 ère 1 J Ill 

0h1 igutions Amol it• J JI 
i\uatulie 111 

/ crérlit For11·1Pr l !llU 
1 • l!Jll 

{HEQUE5 

1 H üG 
IH.-

19.10 
40.10 
1 fi :!fi 

111.-
1 03. -

j L 11d n ·~ 
~{'\\'· \"01 k 
l ':u is 

ha tHI" Fer1111 · t111"• 

, :\lï:u1 
1 Îil'JI( \'(' 

1 .\ 111<;trrùam 
' B •rlill , 

1 Bnncll1· · 
1 At hr111 ' 
' s fi:r 
1 J>rc1::,rt ,, 
'.\l;11li id 
1 Y:t!S<I\ I• 

'1 Buda p ·~t 
Buran·st 
llt>lgrad1· 

1 'i ok11ha111a 
Storl'11ol111 

1 

:\fosrnn 

1 Sterling 
!OU llnlla~ 

1 no l 'raJll'.' 

100 ! .' l"\'S 

]01) F ~:JhSI s 
l ll!J Fin ri 11s 

1110 H• i1·I s111:1 ri: 
1 oo B1·lg11~ 

11•0 llr:irhnll'~ 

111(\ l f \ :h 
11111 ! ·,,,1r. T ·lit'c· 
1110 l'es 1 .. 

Pli~ Y'lon• 
1110 l '•·11w·-
1 oo l.1"'~ 
1 1 o 1 >.uan, 
1ou Yu:l> 
1 OO C'1111,. S. 

lOO Houh'es 

Sahib• : C PRl'>/11 

5.93 
l 2fi..t!J7f) 

~.3f> 
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2t' üli7i'J 
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:io. 7.'lïn 
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1 U111>1mi Nc,riyat Müdürü 
j Dr. Abdül Vehab BERKEM 

Une vue de Samarkand, la ville natale de Timur 
Basimevi, Babok, Galata, St-Pierre 

Istanbul 
H~ 

plat; il s'interrompit pour se servir. Puis: quant à moi, mon cher, j'ai bien sujet n'avoir rien, oh 1 mais absolument rien tête basse, ruminait Sil. jalousie. « En fi-
- Et moi, Mesdames et Messieurs, tout de n'être pas satisfaite. de commun avec ces créatures... nir avec tout cela, changer à tout prix ,. ! 

au co:itraire;, je tiens à vous d~clarcr q~'en Elle. avait la voi.x mauvaise. de quelqu' _ 1 - Je n'~i fait aucune allusion.. . Des résolutions absurdes lui travenaient 
ce qw me concerne tout va bien et meme un qui cherche dispute. Mais Léo, tou- - Je suis une femme, continua Marie- la cervelle: s'en aller, disparaître, se per. 
très bitn, que Je suis archicontent et ar- jours tranquille : . Grâce avec une croissante exaltation, qui dre dans le monde. se résorber dans l'aii. 
chîsatisfait. et que si je devais jamais re- , - Je n'en doute pas. 1 pourrait vous enseigner à vivre à vou!I et Elle se rappela les paroles intéressées de 
naître, je voudrais comme je suis, dans la ' - Nous n'en doutons pas confirma Mi-! à bon nombre de vos pareils, mais qui a 1 Léo : « Tu as besoin d'un homme com­
peau et sous le nom de Léo Merumeci. chel. ? la rare délicatesse, ou la sottise de ne !me moi ». C'était la fin ... Lui ou un au-
. -: Homme he.ureux, s:exclama, Michel 1 - Je ne suis plus ~ne enfant comme pas se pou ser au premier rang, de p'.lr- tre... La fii:i de sa patience. Ses trist~ 

1 1 

ironique. Au moins, ense1~ne-nous ta mé-

1 

Carla, reprit-elle ave<: a. 1grcur. Je suis une Ier peu d'elle-mê>me, et par conséquent yeux allaient de sa mère à Uo, Ils é-
thode. femme instruite par l'cxpfriencc-. Une fem- de rester toujours méconnue et incom- taient là les visages de sa vie ~ durs, pé 

- Ma méthode ! répéta l'autre la bou- me qui a connu la Jouleur ... oh 1 oui, prise.. Mais ce n'est pas une raison - trifiés, obtus. Alors elle ramena son re­
point sensible où son âme lui faisait mal. che pleine. Eh bien vous n'avez qu'à me bien des douleurs ! (Elle s'excitait en par- ici sa voix atteignit le diapason le plus gard vers son assiette où se refroidissait 
Elle sut se contenir : . 1 regarder ! Mais v?ulez-vous vous savoir lant ) . Une fem.me qui a traversé bien haut - cc n'est pas une raison, parce une sauce figée, 

............... 

- Et d'ailleurs, v,ous êtes tous mécon- - Le fait est que les choses pourraient 1 vous autres pourqu01 vous n'êtes pas corn- des difficultés, qui a souffert et qui, mal- que je suis trop bonne, trop discràte, trop - Toi. ~JQnne Marie-Grâce, tais-toi. 
tents vous autres. N~ croyez pas que vous aller mieux, admit-elle ; et elle baissa de· me moi _? gré cela, a toujours su garder intacte sa généreuse, ce n'est pas une raison, je le Tu ne peux 'pàs comprendre. 
êtes la seule, chère madame. Voulez-vous nouveau la tête. - Oui, pourquoi ? dignité et se montt'er supérieure à tout répète, pour qu'on me refuse le tiroit de ~ Eh ! chère amie, protesta L ~ mo1 
que nous faisions wie expérience ? Toi , - Eh bien ? s'écria Léo triomphant. - Parce que vous vous tourmentez et à tous. Oui, mon cher Merwneci. à n'être pas insultfo à tout instant et par non plus je p.e comprends pas. 
Carla, es-tu contente de ton' sort ? Ré - ]:en étais sClr. Et ce n'est pas tout ... Je pour des cho,;cs qui n'en valent pas la pci- tous, y compris vous-même ! n'importe qui... - Vous, dit la mère en appuyant sur 
ponds franchement. suis persuadé que Michel aussi ... Voyons, ne. , • - Loin de moi la pensée ... commen- Après un dernier regard foudroyant à chaque mot et en levant les sourcils, vous 

L'enfant- leva les yeux. Cet esprit jo - Michel, je parie que rien ne va à ton idée? Il s arret~ pour boire et il y eut une ça Léo, l'adresse de Léo, elle baissa les yeux et ne comprenez que trop. 
vial et faussement bonhomme irritait son Michel le regarda avant de répondre. minute de silence. Les trois autres, Mi- Tous comprenaient maintenant que la se mit, mr.chinalement, à changer de pla- - Possible, accorda Léo ; et il hauss9. 
impatience: c'était dont là la table de fa- « Voilà, pensait-il, ce serait Je moment de chel, Carla et Marie-Grâce, se sentaient jalousie de Marie-Grâce s'était trouv~c un cc tous les objets à portée de sa main. les épaules. 
mi1le où elle s'asseyait chaque soir; les pro lui dire son fait, de l'insulter, de faire naî- atteints dans leur amour-propre. Michel chemin et qu'elle le parcourrait jusqu'au La plus grande consternation était ])t'in- - Mais taise2-vous, taisez-vous donc• 
pos habituel!!, les choses habituelles, plus tre wie belle dispute de rompre avec lui se disait : « Je voudrais bien te voir à bout. Tous prévoyaient avec dégoût et te sur tous les visages. Il est préférable que vous ne disiez rien. 
fortes que le temps ,et surtout l'habituel- et d'en finir. » Mais le coeur n'y était pas. ma pface » . Carla pensait à sa vie tou- lassitude la mesquine tempête qui s'amon- - Je n'ai jamais eu le dessein Je vous A votre place, j'essaierais de me faire ou-
le lwnière, cette lwnière sans illusions et Calme et mortel, indifférence, ironie. jours la même, aux embûches de cet hom- cela~t sous la lumière de la lampe. insulter. dit Léo avec calme. J'ai simple- blier, de disparaître. 
sans espérances, particulièrement quoti - - Tu ne voudrais pas cesser ce petit me : elle avait de bonnes raisons d'être - Quant à vous, mon cher, continua ment dit que le seul d'entre nous qui ne Un silence, La femme de chambre en· 
dienne, usée comme l'étoffe d'un vieux jeu? dit-il tranquillement. Comment vont malheureuse. Mais ce fut la mère, impul- la mère en fixant son amant de ses yeux fût pas mécontent, c'était moi. tra et mleva les assiettes. « Voilà », pen-
vêtement et Ili inséparable de Jeurs per- les choses, tu le sais mieux que moi. sive et loquace, qui parla pour tous le~ égarés, vous venez de parler très à la - Bien s0f, répondit la mère, perfi- sa Michel en voyant le visage irrité de 
sonnes que parfois, en l'allwnant soudain - Ah ! le finaud, ah ! le grand rusé ! trois. La haute estime en laquelle elle se légère.. Sans doute m'avez-vous prise demrnt allusive, on comprend sans p~i- sa m~e se détendre peu à peu. < l'orage 
sur la table, elle avait eu l'impression de s'écria Léo. Tu ne veux pas répondre, tu tenait lui rendait cruel autant qu'une tra- pour une de vos élégantes amies pour ne que vous ne soye7 pas mt«content. est passé, le beau temps revient ». Il le-
voir surgir leurs quatre visages - sa mè- veux tourner la difficulté... Mnis il est hison d'être mise au même niveau que une de ces femmes peu chargées de scru- - Voyons. maman, intervint Carla, il va la tête : 
re, son frère, Léo et elle-même - suspen- clair comme le jour que tu es mécontent, son fils et sa fille sous prétexte d'une pré- pules, qui ne songent qu'à se divertir et n'a rien dit qui rt>Ssemble à une insulte. - Te demande la parole, dit-il sans la 
dus dans ce triste halo. C'étaient là pro - toi aussi, autrement nous ne verrions pas tendue tendance générale au mécontente- à tuer le temps de leur mieux ,un jour Elle sc sentait envahir par Je désespoir. moindre gatte'. L'incident est-il clos ? 
prement les objets de son ennui et il fa1- cette face de carême... ment : avec l'un, wi jour avec l'autre... Vous « En finir » 1 pensait-elle en regardant 
lait que L6o vînt la piquer juste r-e La femme de chambre lui pr~sentait le - Comme vous voudrez, dit-elle ; mais vous êtes tromp~, mon cher... je crois sa mère, cette. mère puérile et mftrc qui, (A 1uivre) 


